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On connaît aujourd'lMi le texte du 
traité conclu entre l'Allemagne et la 
Finlande. C'est le quatrième, giri^gflt'iï 

s'ajoute au traité germano-ukranien,, au 
traite germano-russe et au traité ger-

' mano-roumain. En le lisant entre les 
lignes, nous n'aurons pas de peine; a 
comprendre que ce quatrième traité 
poursuit l'œuvre de domination entre-, 
prise avec les trois précédents. 

L'article Ier dit que « la Finlande ne 
cédera aucune partie de ses possessions 
à une puissance étrangère et n'accor-
dera aucun droit de servitude sur les 
domaines soumis à sa souveraineté (!) 
sans un accord .préalable avec l'Àllema-

' gne. » Etrange souveraineté, n'est-il pas 
ferai, que cette souveraineté finlandaise 

qui ne pourra s'exercer qu'avec la per-
mission de Berlin ! Ici, l'Allemagne a 
surtout voulu empêcher que la Finlande 
réglât directement avec, la Suède la 
question des îles Aland : on voit que 
les Boches traitent'leur soi-disant pro-
tégée en enfant mineure. 

En vertu de l'article 5, les deux par-
ties contractantes entreront en négocia-
tions aussitôt que possible « pour re-
filer ■ les- relations du commerce et de 
la navigation entre les deux pays », le 

' trafic "entre les deux pays devant être 
réglé provisoirement par un accord re-

latif au commerce de la navigation : ces 
y-lauzes ont pour but, on le devine, de 
préparer la mainmise économique de 
l'Allemagne sur les territoires finlan-
dais. 

L'article 30 prescrit que « les fortifi-
cations • installées dans les . Iles Aland 
doivent être enlevées dans, le plus brsf 
délai possible et les questions de la 
non-fortification permanente de ces îles, 
amsi que leur traitement au point de-
vue militaire et au point de vue de la 
navigation, devront être l'objet d'acr 
cords spéciaux entre l'Allemagne, ■fa 
Finlande, la Russie et la Suède ». El-

le même article ajoute, il est vrai, que 
d'autres Etats riv'crains de la Baltique 
pourront aussi être consultés à ce su-
jet, màis qu'ils ne le seront que « sur 
le désir da l'Allemagne ».. 

En somme, la Finlande est transfor-
mée en une sort? d'annexé de l'Allema-
gne. Les ' Boches se rendent indirecte-
ment maîtres de la Finlande comme ils 
se. sont déjà rendus ou se préparent à 
se rendre indirectement maîtres des au-
tres territoires arrachés' à l'ancien em-
pire moscovnc. « Que le règne germain 
sûr les terres balliques ait été garanti 
à jamais, déclarait il ?/ a quelques jours 
le kaiser ivre d'orgueil, m'est une grande 
joie et une- grande satisfaction ». On a 
le droit de douter-que cette grande sa-
tisfaction et cette grande joie soient par-
tagées par les pays Scandinaves, les-
quels vont se trouver directement me-
nacés par cette extension de l'influence 
cdlcmande vers les rives de-la Baltique. 

On assurait ces jours derniers que le 
gouvernement finlandais songeait à de-
mander à la Norvège la cession du bas-
sin inférieur de la rivière Paatsjoki jus-
qu'à l'océan Glacial fit l'on ajoutait qhe 
ces plans d-'expansion finlandaise, favo-
risés par l'Allemagne, inquiétaient vive-
ment l'opinion norvégienne. Un journal 
libéral de Stockholm, le Daghens Nyhe-
ler, écrit : « Le programme allemand 
de Bagdad au cap Nord a rencontré 
des obstacles vers le Sud, mais à tra-
vers la Finlande l'Allemagne tend vers 
le Nord un bras menaçant. Il est temps 
pour les peuples Scandinaves de com-
prendre' que le péril russe s'est trans-
formé en péril finno-allemand ». D'autre 
part, un journal conservateur suédois, 
les Nya Dagliat AUehanda, faisant allu-
sion au bruit qui a couru de la candida-
ture d'un prince allemand (le prince Os-
car de Prusse, cinquième fils de Guil-
laume 11) au trône de la Finlande, crie 
sa stupeur indignée de voir VAllema-
gne devenir « la maîtresse des pays 
du Nord ». 

Les neutres finiront-ils enfin par com-
prendre qu'ils se trouvent menacés 
comme les Alliés eux-mêmes par les 
appétits et par les ambitions de l'Alle-
magne ? 

CAMILLE FERUY. 

pour des logements aux environs.de Londres 
quand Ils sont hors de la zone dangereuse ; 
150 et 200 francs par semaine ne sont rie», 
pour une petite maison meublée valant 1.000 
francs de loyer annuel et la demande excéda 
l'offre. Voici quelques Sfuïtajces-«*ri?'•■:• ?a 
je relève : « Une chambre à louer pour nuits 
de raids dans localité absolument sûre », où 
bien : ■■ On demande femme de chambre. ; 
pendant nuits favorables pour raids, on cou-
che hors Londres ». 

> * / - -* * 
Et maintenant John Bull, après son contact 

avec l'étranger, commence à changer ses ha-
bitudes et ses goûts. Ce sont les soldats ren-
trés dans leurs foyers qui sont les propaga-
teurs des nouvelles habitudes. Ils préfèrent 
notre café qu'ils ont' appris à apprécier au 
thé traditionnel dé Old England et appren-
nent à leur femme 'comment l'infuser. Ils ne 
parlent que des délires du kaffay o lay comme 
en le prépare en France ; il n'y a que ça, 
aucun autre mode n'est le vrai. 

Après le café au lait, vient le café en plein 
air qui s'introduit lentement, salutaire con-
currence au « pub » (mastroquet). Quatre 
s'ont déjà ouverts où le service est fait par 
des soldats réformés, blessés au front. On 
paye à ces braves un salaire minimum de 
50 francs par semaine ; un lieutenant est 
le promoteur de ce mouvement qui, tout en 
assurant à des blessés les moyens de ga-
gner largement leur vie. permettra aux ac-
tionnaires, de recevoir 6 % pour leur argent. 

On appelle ces établissements Cafés de la 
fortune de guerre, ils s'ouvrent sous de bons 
auspices et constituent un exemple à suivre 
pour venir en aide à ceux auxquels nous 
devons tant. 

{proies réservés). J- P-

loiiveiie Loi m les Loyer 
Ce que ttoioent savoir < 

propriétaires et locataires 
n 

Siruggle poup l'autobus. • 
abri contra les raids. 

Londres congestionné. — Le métro 
Café au la|t et café en plein air. 

■ Londres, S Mars. 
C'est à certaines heures de la journée que 

l'on peut constater à quel point Londres est 
congestionné ; l'une d'elles est le soir à 
l'heure de la .rentrée cher, soi, quand une 
foule d'employés, de soldat."), d'hommes d'af-
faires, la journée terminée, attendent aux 
termini le « bus-»; se précipitent dès qu'il est 
prît de s'arrêter pour se heurter contre le 
« fulil up » (complet) du conducteur. 

, ; Même avant la guerre c'était toujours une 
•Jutto, vers six heures da trouver une place 
Juans l'autobus .; maintenant c'est une ba-
taille terfitde, implacable. PiccadiUy Clrcus 

est un des points" les plus .typiques si l'on 
veut étudier la brutalité, l'égoïsme humains. 
La foule d'hommes d'affaire.':-, d'employés 
«sortant des bureaux du gouvernement dans 
vIe Straud, les désœuvrés qui sortent des 
tca sliopx (magasins de thé), des restaurants, 
des matinées au théâtre, toii3 arrivent pres-
que à la même heure à la tête de ligne pour 
aborder le ii%s et regagner ] leurs pénates. 
■la système du numéro d'ordre n'existe pas, 
aussi Ton peut s'imaginer la lutte, la pous-
sée, comment les plus forts bousculent les fai-
bles» Dans cette lutte ce ne sont certes pas les 
femmes qui montrent le moins d'acharne-
ment et le moins d'égards ; féroces, c'est le 
seul mot qui vi;nt aux lèvres. 

Et. l'on se demande ce que ce sera dans 
quelque temps quand' les autobus, dont le 
nombro a. été réduit déjà de moitié, seront 
encore moins nombreux, car las besoins du. 
iront où on les envoio en réclament sans 

4Éesse. Si nous nous tournons vers le tube, 
■•comme nous appelons le métro, la foule est 
peut-être plus ordonnée mais toujours ba-
tailleuse. C'est une lutte pour pouvoir en-
trer dans un train, malgré 2O0 vagons...supplé-
mentaires ajoutés récemment. Faut-il prévoir 
le jour où devant cette congestion qui aug-
mente de jour en jour, on préférera rentrer' 
chez soi à pied î 

* * 

Les hôtels aussi, de leur côté, souffrent 
'de cet état anormal. Leur nombre est consi-
dérablement moindre que celui d'avant la 
guerre car le gouvernement en a réquisition-
né la plupart pour s°s bureaux, tandis que le 
nombre des clients a augmenté. Ce n'est pas 
itn.6 question d'oisifs ou de ' ridies ne pou-
vant obtenir des chambres luxueuses aux-

. quelles ils sont habitués, ce sont les per-
missionnaires, les hommes d'affaires appelés 
à Londres, les membres de missions étrangè-
res qui sont forcés de chercher pondant des 
heures avant de trouver des chamnres va-

/antes. • ■ , 
' * + 

Le directeur, d'un grand hôtel me disait, ~i Tautre jour : « Mon hôtel est plein tous les 

joursTf-àl.5 lé luaSi était un jour u.mquilîe; 
maintenant nous y sommes aussi occupés 
que ' pour les autres jours de la semaine, 
nous refusons des officiers et des clients 
toute la journée. Encore un ou deux Hôtels 
réquisitionnés et ce sera dans la rue que les 
étrangers devront coucher. » Bien entendu,, 
c'est une moisson d'or qui se récolte, comme 
pour les restaurants aussi, pour ces derniers 
les plaintes que soulèvent leur rapacité s'en-
tendent de tous côtés et sont d'autant plus 
grandes que le restaurant est plus huppél 
Une nouvelle aubaine pour eux est la carte de 
viande, c'est une nouvelle source pour ècor-
chesr le public, elle permet de servir moins 
tandis que les prétextes pour 'hausser les 
prix sont toujours aisés à trouver. Le public 
qui s'habitue davantage de jour on jour à 
jeter son argent, perdant toute notion de sa 
valeur, paye, se laisse écorcher et ne dit 
rien. 

Je calculais que des pommes bouillies à 
l'anglaise y reviennent a cinq francs le Mlo, 
tandis que 20 centimes en est le prix d'achat, 
le reste est à l'avenant. Une scène amu-
sante, hier soir, me fit voir que la patience 
a quelquefois des limites. Ce fut un Fran-
çais qui se récria : au reija de l'addition, il 
relève que le prix d'un hareng est de 2 fr. 50, 
trop malin pour se soumettre tranquillement, 
il appelle le patron :•« Voyez-vous, lui dit-il, 
•le prix d'un hareng est six sous, j'en ai 
mangé un et vous me demandez le prix de 
huit ; voilà vingt sous pour solde, prenez-les 
ou je ne donne rien. » Le patron, confus, 
n'eut qu'à accepter et notre compatriote put 
se retirer, las rieurs de son côté, avec les 
honneurs de la guerre. 

Voici un autre résultat éurieux dos temps 
anormaux que nous traversons. Pour un 
ami arrivant de province, je me suis enquêté 
d'un logement près du métro si commode pour 
se rendre de par la ville, je me heurtais à 
des prix si exorbitants que je me récriai en 
demandant les raisons. « — Comment, me dit-
on, mais vous êtes près dû métro, un abri 
sûr en cas de raids aériens. Nous obtenons 
double le prix de nos chambres maintenant 
et elles ne sont jamais vides. » Au fond du 
métro, 50 à 1C0 mètres sous terre, l'on est en 
effet absolument à l'abri. 

Et c'est un spectacle extraordinaire auquel 
on assiste au -fend du tube (métro) pendant 
un raid. Des militas de personnes sont en-
tassées, hommes, femmes, enfants, de toutes 
classes, de tous rangs, de tons âges, quel-
ques-uns y arrivent même avec leurs chiens 
ou leurs chats, leurs canaris. 

Un autre résultat des raids sont les prix 
extraordinaires que. l'on paye maintenant 

des hostilités et les six mois qui suivront 
leur cessation. 

Si un mobilisé est renvoyé dans ses foyers 
pour une cause autre que la réforme pour 
fait de guerre, le délai de six mois commence 
à co<Hir à partir du 6» mois de sa libération. 

Remarqua : Si les mobilisés ne peuvent 
être appelés par leurs propriétaires, ils ont 
le droit, s'ils le désirent, de. demander aux 
Commissions arbitrales de statuer dans les 
conditions prévues par la loi. 

S' Il est interdit d'appeler avant un délai 
d'un an après la promulgation de la loi (à 
la date du décès, de la disparition) les per- ; 
sonnes désignées ci-après : 

a) les veuves des militaires morts sous les ! 
drapeaux ; ! . 

b) les parents de ces militaires, qui habi-
taient avec eux les lieux loués ; 

c) les femmes des militaires disparus ; 
dl.les parents des militaires disparus' ; 
e) les personnes, parentes ou non, qui ha-

bitaient habituellement avec le mobilisé et 
qui étaient à sa charge ; 

f) les militaires réformés n° 1 ou 2 pour 
blessures ou maladies provenant dé la guerre. 

4° Il est interdit d'appeler avant six mois 
après la date qui suivra leur libération : 

a) les femmes des Français demeurés etn 
pays envahis ou internés en pays envahis ou 
internés en pays ennemis ou "neutres ; 

b) les parents de ces Français qui habi-
taient avec eux les lieux loués. 

(A suivre). 
UN" JURISCONSULTE. 

PROPOS DE GUERRE 

8 

il. — Queis sont les isjaîaires qui sont tîis 
pensés du paienïont tie leurs loyers T 

B. — Dispense facultative. 
Règle. — 1° Les mobilisés dont le montant 

du loyer dépasse le chiffre d'exonération de 
plein droit. 

2° Les mobilisés dont le traitement ou les 
émoluments sont supérieurs d'un quart à ce-
lui'du temps de paix. 

3° Les mobilisés qui sont locataires d'un 
local autre que celui servant à leur habita-
tion personnelle. 

4° Les non mobilisés (qui ne sont ni des 
réformés pour fait de guerre, ni des titulai-
res des . diverses allocations énumérées plus 
haut, ni des ouvriers 'travaillant pour la 
guerre à proximi'téy (le leur habitation avec 
un salaire qui ne dépasse pas d'un quart ce-
lui du temps do paix), peuvent être dispen-
sés du paiement d'une partie et même dans 
des cas exceptionnels de la totalité de leurs 
loyers, par une Commission arbitrale qui 
siège dans chaque canton et statue définiti-
vement sans appel. Cette Commission est 
présidée par un magistrat -assisté de deux 
propriétaires et deux locataires (hommes ou 
femmes âgés de 25 ans au moins) tirés au 
sort sur des listes dressées par les mairies. 

Conditions. : 1" S'il s'agit d'un--Jucaferir»,j 
mobilisé, le propriétaire doit prouver que 
son locataire a des ressources suffisantes 
pour payer son loyer. 

2° S'il s'agit d'un locataire non mobilisé, 
il faut distinguer plusieurs cas : ( 

a) Pour les petits locataires (c'est-à-dire 
tous ceux dont le montant du loyer ne dé-
passe pas les chiffres d'exonération de droit 
indiqués plus haut), le propriétaire doit faire 
la preuve que la «guerre a laissé à son loca-
taire des ressources suffisantes pbur payer. 
Mais cette preuve n'incombe au propriétaire 
que pour les loyers éçhus du août 10-li 
au *cr avril 1918. ' 

Exemple : Henri, non mobilisé, est loca-
taire d'un appartement de 300 francs. Vietor, 
le propriétaire, devra prouver qu'Hent} tou-
che comme avant la guerre une rente via-
gère de 3.000 francs pour qu'Henri ne soit 
pas. exonéré du paiement de ses loyers ar-
riérés. '.H 

b) Pour les petits^ locataires à partir des 
termes échus depuis le 10T avril iO-IS, et en 
ce qui concerne les autres locataires pour 
tous les loyers échus depuis la guerre ou qui 
arriveront à échéance dans un délai maxi-
mum de six mois après la cessation des hos-
tilités, le locatairé doit prouver qu'il a été 
privé par suite de la guerre, scit des avan-
tages d'utilité ou d'usage de la chose louée, 
soit d'une notable partie des ressources sur 
lesquelles il pouvait compter pour faire face 
au paiement de son loyer. 

Exemple : Henri, le même locataire que 
plus haut, devra prouver à partir du 
1er avril 1918 qu'il n'a plus touché les arréra-
ges de sa rente viagère pour "être exonéré du 
paiement de tout ou partie de son loyer. 

Exemple : Albert, non mobilisé, locataire 
d'un appartement de 1.000 francs, devra prou-
ver, pour avoir droit à une exonération quel-
conque, que depuis la guerre il ne touche ' 
plus les cbupons de certaines valeurs 'étran-
gères dont le montant lui permettait de 
payer son loyer. 

tlî. — Quand peùrra-t-on poursuivre, les loca-
taires mobilisés ou assîmiléa ouooeptiSjîes 
d'êtro dépensés du paiement de leurs 
loyers ? 
Règle : D'abord aucune poursuite n'est pos-' 

sible contre les locataires mobilisés ou assi-
milés qui sont dispensés' de plein droit du 
paiement de leurs loyers. 

2° En ce qui concerne les autres locataires 
mobilisés susceptibles d'être appelés devant 
la Commission arbitrale, il est défendu ae 

«les actionner avant un délai de six mois, 
puisque, dit la loi : toutes instances, t putes 
assignations, toutes procédures 'd'exécution 
contre eux sont interdites pendant la' durée 

je viens d'apprendre que l'heure d'été, sem-
blable en cela au cresson de fontaine, est ex-
cellente pour la santé du corps... Des docteurs 
fort savants, si l'on en. juge par le vocabulaire 
incompréhensible dont ils lisent pour s'expri-
mer, déclarent que nous avons tout à gagner 
avec l'heure d'été. 

Figurez-vous que les processus d'oxyda-
tion... Mais non, je vous fais grâce du chara-
bia scientifique ; aussi bien risquerais-je de 
me fourvoyer en expliquant/, ce qui me vau-
drait de la part des spécialistes des lettres de 
rectification, où l'on me rappellerait poliment 
(à peine) que je ne Suis qu un âne. 

Contentez-vous de . savoir que la lumière du 
jour est bonne pour la machine humaine et 
que l'obscurité ne lui vaut rien... Cela donne 
raison aux poètes qui ont toujours chanté des 
hymnes au Soleil, source de toute énergie, et 
dit son fait à la Lune, astre poétique mais 
malsain et dépravé. 

Ce qui prouve une fois de plus quelles poè-
tes sont des fous qui disent des choses très 
sages, comme d'ailleurs la plupart des fous. 

Or, donc, célébrons s'il vous plaît l'heure 
d'été qui nous vaut une heure de plus de bonne 
lumière et Jionorons l'honorable M. Honnorat, 
père de cette bienfaisante réforme. 

Et puis demandons-nous pourquoi l'heure 
d'été ne deviendrait pas l'heure normale. Du 
moment que nous voulons 6o minutes de plus 
de lumière solaire, il n'y a pas de raison pour 

•-que nti-js nritrs en tenions l'été où les- jtfurs 
sont déjà très longs... Ce qui est vrai de 
mars à octobre ne l'est-il plus d'octobre à 
mars ?... Nous économisons du combustible 
en été, c'est un non sens. C'est en hiver que 
l'économie serait intéressante. 

Maintenant, il se peut que je n'aie rien 
compris à l'affaire, ce qui ne m'etonnerait 
pas du tout... Mais si je suis dans le vrai, je 
demande qu'on nous donne l'heure d'été une 
fois pour toutes et qu'on nous la laisse. 

ANDRE NEGIS. 

(*) Voir le Petit Provençal du 10 mars. 

es Se&iÉÉi oecilais el la tore 
Es ne veulent pas d'une paix allemande 

Londres, 11 Mars. 
Un membre du Parlement, le , trayailliste 

dynes, qui est en même temps -secrétaire 
parlementaire du ministre du Ravitaillement, 
parlant à une réunion d'ouvriers, à' West-
Ham, a dit :' 

« Nous pourrions avoir la paix demain, 
mais seulement aux conditions allemandes. 
La démocratie est considérée par tout le 
monde comme devant être le régime de l'ave-
nir. Les travailleurs se soumettront-ils à des 
conditions'pareilles à celles que la Russie a 
dû accepter ? Non, la guerre doit continuer 
jusqu'à ce que l'esprit alleinand de domina-
tion soit écrasé. La démocratie anglaise a 
tendu la main à la démocratie allemande, 
mais n'a reçu qu'une réponse pleine de dé-
dain. 

a Les classes ouvrières désirent mettre fin 
à la guerre, mais elles ne peuvent pas accep-
ter de leter bas les armes devant les condi-
tions de l'Allemagne. Les classés ouvrières 
sont prêtes et disposées à négocier la, paix, 
mais avant qu'elles puissent entrer dans la 
chambre où se tiendra là Conférence, elles 
éprouvent le sentiment qu'il leur faut de la 
part de ceux avec lesquels elles vont confé-
rer des garanties qu'une offre honnête leur 
sera faite oui puisse former Ta base d'une 
paix possible. » 

TTp. autre membre travailliste du Paiie-
rnéSÈf-, M. WiQ Thème, a dit qu'au cours de 
sà' carrière, il avait eu,des relations avec les 
chefs socialistes du monde entier et qu'avant 
la guerre, comme tout le monde le sait, il 
était en contact étroit avec les internationar 
listes allemands. Ceux-ci lui ont dit plus 
d'une fois que si l'Angleterre entrait en 
guerre avec l'Allemagne, elle se dresserait 
contré la plus grande machine militaire et 
scientifique que le monde ait jamais vue. 

Tandis qne nos troupes 
américains réussissait à 
toutes les incursions de 

ët nos Alliés anglais et 
pénétrer dais ses lignes, 
l'ennemi sont repoussées 

Paris, 11 Mars. 
Le Journal Officiel promulguera demain la 

loi sur les loyers et publiera le décret déter-
minant les ressorts des . Commissions arbi-
trales, ainsi qu'une circulaire importante du 
ministère de la Justice. 

LA SITUATION 
- De. notre correspondant particulier — 

Paris, 44 Mars.-
La journée d'hier est marquée par des 

coups de main réciproques, et une recrudes-
cence de l'artillerie allemande vers La Bas-
sée et Ypres. Sur noire front, les deux ar-
tilleries ont. été très actives. Il est certain 
que les grandes lignes de la préparation de 
l'offensive sont déterminées. 

En attendant, c'est surtout l'aviation qui 
a fait du bon travail hier. A la lecture des 
communiqués, il semble que nous arrivons 
petit à petit à la supériorité, incontestable 
prélude d'un succès éclatant. 

Ce malin, le ministre de la Guerre amé-
ricain, M. Balier, est arrivé à Paris. 

, L'intervention japonaise a été quelque 
peu retardée, mais la décision suprême ne 
saurait maintenant être différée. 

MÀRIUS RICHARD. 

un feu de bai-rage allemand, et s'empara.des 
obj.ectifs qui lui avaient été assignés. 

Les sapeurs y détruisirent les réseaux <w 
fils de mer barbelés, rirent sauter les abria 
allemands et le poste d'observation, tandis 
que les Américains tenaient l'ennemi à dis-
tance resnectueu.se. 

Le groupe franco^américain se retira dans 
ses lignes à sept heures, ayant accompli sa 
tâche avec le succès le plus complet, au prix 
de quatre blessés seulement. 

L'opération de NeuvSlIers, exécutée par 
deux compagnies françaises et une compa-
gnie américaine fut du même genre. L'en-
nemi fut chassé de trois lignes dè tranchées 
qui furent systématiquement détruites, les 
assaillants ramenant deux uhlans prison-
Iniers. ,Lcs fantassins américains ont fait 
preuve d'un entrain et d'un courage splen-
dides. 

La seule difficulté pour les officiers était 
de les retenir et de les empêcher de se préci-
piter avec trop de témérité dans les lignes 
allemandes. L'artillerie américainfe, qui coo-
péra à la préparation d'artilierie, s'est attiré 
les vifs éloges des artilleurs français pour la 
rapidité et la précision de son tir. 

Communiqué officiel anglais 
11 Mars. 

Nous avons exécuté, avec succès, la 
nuit dernière, au sud de Saint-Quentin, 
un coup de main qui nous a permis de 
tuer ou de cSi»iurer un certain nombre 
d'ennemis et de ramener deux mitrail-
leuses. 

Un détachement allemand, qui ten-
tait dfaborder nos lignes, aù nord-ouest 
de La Bassée, a été rejeté par nos feux 
d'artillerie et de mitrailleuses. 

Grande activité des deux artilleries, au 
début de la matinée, au sud-est d'Ar-
mentières. „ 

La coopération aaérioaiu8 
Londres, il mars. 

Le correspondant de l'agence Reuter auprès de 
l'armée française, télégraphie le 10 mars : 

Les troupes américaines ont pris part hier, 
pour la première fois, à des opérations de 
kdostruction 'Oontr'e des ouvrages ennemis. 
Deux raids de destruction simultanés avaient 
été projetés pour l'après-midi d'hier sur le 
front franco-américain ' de Lorraine, l'un à 
l'est de Reillon, l'autre à l'est de Neuvillers, 
devant Badonviller. 

Le détachement opérant .près de Reillon, 
composé de soixante sapeurs français, por-
teuTs d'explosifs et d'outils, et de cinquante 
fantassins américains du régiment de. l'Ohio 
quitta les tranchées à 5 h. 30, après une vi-
goureuse préparation d'artillerie, traversa 
près de 500 mètres de terrain découvert sous 
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Communiqué oËciei | 
P.<jiis; 11 Mars-

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord de l'Aisne, nous avons exé-
cuté deux coups de main dans la région 
de Fresnes et au nord de Cour leçon. 

lin Champagne,, l'ennemi a tenté 
d'aborder nos 'lignes aux abords de la 
route Saint-Hilaire-Sainl-Soupplet. 

Il a été rejeté par notre contre-atla-
que et a laissé des prisonniers entre 
nos mains. 

Sûr la rive gauche de la Meuse, après 
un violent bombardement, une double 
attaque, à laquelle participaient des 
troupes spéciales d'assaut, a été menée 
contre nos positions de la côte de l'Oie 
et du Morl-IIomme. 

Les assaillants ont été partout re- \ 
poussés. | 

Sur la rive droite, vive action de Var* $ 
lillerie au bois des Caurières. 

■ Au nord de Saini-Mihiel, nous avons 
dispersé un fort groupe ennemi-gui, de 
Seuzey, cherchait à aborder, nos tran-
chées. 
s Les troupes américaines ont,, en Lor-
raine, eflectxié une incursion hardie 
dans les lignes allemandes. 

m 

Le calme de la population 
sons les bombes 

Paris, 41 Mars. 
A. propos du dernier raia des gothas sur 

Paris, le Temps publie les détails suivants : 
Lorsque la sirène sonna la première alerte à 

l'heure où un grand nombre de parisiens 
étaient attablés encore dans les cafés et dans 
les restaurants, rares furent les "établissements 
qui se vidèrent. Les consommateurs et les 
clients continuèrent de boire et de manger 
sans se soucier de savoir s'ils étaient exposés 
à recevoir des éclats de bombes ou de tor-
pilles, voire .simplement des éclats de glaces 
ou de vitres brisées par quelque explosion 
voisine. Los blessures reçues par quelques-
uns d'entre eux dans tel établissement que 
nous pourrions citer, attestent d'ailleurs cette 
belle insouciance du danger dont ils firent 
preuve à ce moment. 

Il en fut de même dans plusieurs» salles de 
spectacles, théâtres, cinémas ou music-halls. 
A Montmartre, un music-hall bien connu, 
donnait la répétition générale d'une nouvelle 
revue. Le régisseur, vint informer le public 
que l'alerte venait de sonner, ajoutant : la 
représentation continue. Toute la salle ap-
plaudit. Seules trois ou quatre personnes se 
levèrent sans plus de hâte et gagnèrent la 
sortie, et la représentation, en effet, conti-
nua sans encombre. 

Dans divers théâtres et cinémas le spectacle 
ne fut pas davantage- interrompu et le public 
ne, manifesta aucune émotion. Dans les sta-
tionis du Métropolitain et du Nord-Sud, même 
calme .et même tranquillité parmi ceux qui 
étaient allés y chercher un abri contre le bom-
bardement. Mais lorsque la berloque sonna 
la fin de l'alerte, les groupes sortirent en 
foule du Métro et dans certains quartiers, no-
tamment ceux que dessert l'avenue de la Ré-
publique, la Marseillaise brusquement jaillit 
de toutes les lèvres comme un. défi, jeté par la 
population à ceux qui avaient prétendu la 
terroriser. 

Les quatorze expéditions sur Paria 
Paris, 11 Mars. 

Voici îe relevé des quatorze raids effectués 
par l'ennemi sur Paris et le nombre des vic-
times : 

,TUÉS BLESSÉS 
1314 :• — — 

4 
1" septembre, avions  . 1 16 
2 septembre, avions.... 3 

27 septembre, avions....  1 2 
3 

11 octobre, avions.......... _ -., s 2* 
12 octobre, avions....„...  .., » m 

1915 : 
T 
» 

24 mai, zeppelins. „  B ml 
1S16 : 

29 Janvier, zeppelins.... ...— .s» Î5 30 
1917 : 

27 Juillet, avions. .... l H ........ .— » • 
191S : 

30 janvier, avions 207 , 
8 mars, avions „ 53 

Au Conseil municipal de Paris 
Paris, 11 Mars.-

A la première session ordinaire du Conseil 
municipal qui s'est ouverte aujourd'hui, M., 
Mlthouard. parlant des derniers raids de 
gothas, a flétri ces attentats de la barbarie 
allemande. Ce crime exécrable est. a-t-il dit, 
un erime aveugle et lâche, un crime hypo-
crite et, au surplus, un crime inutile, car 
qui pourra croire « que le moral de Paris 
puisse être à la merci' d'un infâme chan-
tage ? » Paris, dans son deuil, est fier de 
prendre sa part des périls et des douleurs de 
la France combattante. Pas plus d'ailleurs 
que les incursions des avions- allemands.' la 
menace d'une 'offensive ne saurait atteindre 
le moral de sa population,. notre peuple, 
comme nos soldats, attend le choc de l'enne-
mi de pied ferme et se contente de redire 
avec une tranquille certitude : « Ils ne passe-
ront pas ! » Elevons -nos cœurs Messieurs, 
dit en terminant M. Mithouard, à la hauteur 
de ce calme et de cette résolution surhumai-
nes, et que la pensée ne nous qurfcte jamais 

Feuilleton du Petit Provençal du 12 Mars 

LE.-COtôTË. 
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DEUXIEME PARTIE 

/jf-' En voyant ces deux jeunes gens, 
-* poussa un profond soupir. 

Au reste, rien ne rappelait plus à 

Dantôs 

Dantès 
l'appartement de son père': ce n'était plus le 
même papier ; tous les. rieux meubles, ces 
amis d'enfance d'Edmond, présents à son sou-
venir dans tous leurs détails, avaient disparu. 
Les murailles seules étaient, les mêmes. 

Dan.tès se tourna du côté du ht, il était à la 
même .place que celui de l'ancien locataire ; 
malgré lui, les yeux d'Edmond se mouillè-
rent, do larmes :'c'était à cette place que le 
visillard- avait dû expirer en nommant son 
fils.-

• Les deux Jeunes gens regardaient avec éton-
neincnt cet homme au front sévère, sur les 
joncs duquel coulaient deux grosses larmes 
san,; que-son visage-sourcillât. Mai?, comme 

' tefeprocTutffion Interdite aux Journaux qai n'ont nas 
de trailé avec MM.Calmanri-Lévy. éditeurs, S pa»ls. 

tonte douleur porte avec elle sa religion, les 
jeunes gens ne firent aucune quêstion à l'in-
connu ; feulement ils se retirèrent en arrière 
pour le /laisser pleurer tout à son aise, et 
quand il se retira ils l'accompagnèrent, en 
lui disant qu'il pouvait revenir quand il vou-
drait et que leur pauvre maison lui serait 
toujours hospitalière. 

En passant à l'otage ,au-de*ous, Edmond 
s'arrêta devant uno autre porte et demanda 
si c'était toujours le tailleur Caderousse qui 
demeurait là. Mais le concierge lui répondit 
que l'homme dont il parlait avait fait de mau-
vaises affaires et tenait maintenant une pe-
tite auberge sur la route de Bellegarde à 
Beaucairs. 

Dantès. descendit, demanda l'adresse du pro-
priétaire de la maison des Allées de Meilhan, 
se rendit chez lui, se fit annoncer sous le nom 
de lord Wilmore (c'était le nom et le titre qui 
étaient portés sur son passeport), et lui 
acheta cette petite maison pour la somme de 
vingt-cinq mille francs. C'était dix mille 
francs au moins de plus qu'elle ne valait. 
Mais Dantès, si on lui avait demandé un demi-
million, l'eût payée ce prix. 

Le jour même, les Jeunes gens du cinquiè-
me étage furent prévenus par le notaire qui 
avait fait le contrat, que le nouveau proprié-
taire leur donnait le choix d'un appartement 
dans toute la maison, sans augmenter en- au-
cune façon leur* loyer, à la condition ou'ils 
lui céderaient les deux chambres qu'ils occu-
paient. 

Cet événement étrange occupa pendant''plus 
de huit jours tous les habitués des allées de 
Meilhan et fit faire mille' conjectures dont 
pas une ne se trouva être exacte. 

- Mais ce qui surtout brouilla toutes les cer-
velles et troubla tous les esprits, c'est qu'on 
vit le soir le même homme ju'on avait vu 
entrer dans la maison des allées de -Meilhan 
se promener dans le petit- village des Cata-
lans, et entrer dans une pauvre maison de 
pêcheurs où il resta plus d'une heure à de-
mander des nouvelles de plusieurs person-
nes qui étaient mortes ou qui avaient dispa-
rues depuis plus de quinze ou seize ans.' 

Le lendemain, les gens chez lesquels il 
était entré pour faire toutes ces questions, 
reçurent en cadeau une barque catalane 
toute neuve, garnie de deux sennes et d'un 
chalut. 

Ces braves gens eussent bien voulu remer-
cier le généreux questionneur ; mais en les 
quittant on l'avait vu, après avoir donné 
quelques ordres à un marin, monter à che-
val et sortir de Marseille par la porte d'Aix. 

L'ASJBcsïGE DU PONT DU GARD 
Ceux qui comme moi ont parcouru à pied 

le Midi de la France, ont pu remarquer en-
tre Dell égard e et Beaucaire, à moitié chemin 
à peu près du village à la ville, mais plus 
rapprochée cependant Se Beaucaire que de 
'Bellegarde, une petite auberge où pend, sur 
une plaque ûe tôle qui grince au moindre 
vent, une grotesque représentation du pont 
du Gard. Cette petite au.berge, en prenant 
pour règle le cours du Rhône, est située au 
côté gauche de la route, tournant le dos au 
fleuve-: elle est accompagnée de ce que dans 
le Languedoc on appelle un jardin : c'est-
à-dire que la lace opposée à celle qui ouvre 

sa. porte aux voyageurs donne sur un en-
clos où rampent quelques oliviers rabougris 
et quelques figuiers sauvages du feuillage 
argenté par la poussière ; dans leurs inter-
valles poussent, pour tout légume, des aulx, 
des piments et des échalotfes ; enfin, à l'un 
de ses angles, comme une sentinelle oubliée, 
un grand pin oarasol élance mélancolique-
ment sa tige flexible, tandis que sa cime, 
épanouie en éventail, craque sous un soleil 
de trente degrés. 

Tous ces arbres, grands ou petits, se cour-
bent inclinés naturellement dans la direc-
tion où passe le mistral, l'un des trois fléaux 
de la Provence ; les deux autres, comme on 
sait ou comme on ne sait pas, étaient la Du-
rance et le Parlement. 

Ça et là dans la plaine environnante, qui 
ressemble à un grand lac de poussière, vé-
gètent quelques tiges de froment que les hor-
ticulteurs du pays élèvent sans doute par 
curiosité et dont chacune' sert de perchoir à 
une cigale qui poursuit de son chant aigre et 
monotone les voyageurs égarés dans cette 
thébaïde. * ■ r<n 

Depuis sept ou huit ans à ifeu près, cette 
petite auberge était tenue par un homme et 
une femme ayant pour tout domestique une 
fille de chambre aupelée Trinette et un gar-
çon d'écurie répondant au nom de Pacaud ; 
double coopération 'qui au reste suffisait lar-
gement aux besoins du service, depuis qu'un 
canal creusé de Beaucaire à Aiguesmortes 
avaient fait succéder victorieusement les ba-
teaux au roulage accéléré, et le coche à la 
diligence. 

Ce canal, comme pour rendre plus vifs en-
core les regrets du malheureux aubergiste 

qu'il ruinait, passait, entre le Rhône qui l'ali-
mente et la route qu'il épuise, à cent pas à 
peu près de l'auberge, dent nous venons de 
donner une courte mais fidèle description. 

L'hôtelier qui tenait cette petite auberge 
pouvait' être un homme de quarante à qua-
rance-cinq ans, grand, sec et nerveux, vérita-
ble type méridional avec ses yeux enfoncés 
et brillants, son nez en bec d'aigle et ses 
dents blanches cofhme celle d'un animal car-
nassier. Ses cheveux, qui semblaient, malgré 
les premiers souffles de l'âge, ne pouvoir se 
décider à blanchir, étaient, ainsi eue sa 
barbe, >qu'il portait en collier, épais, crépus 
et à peine parsemés de quelques poils blancs. 
Sont teint, hâlé naturellement, s'était encore 
couvert d'une nouvelle couche de bistre par 
l'habitude que le pauvre diable avait prise 
de se tenir depuis le matin jusqu'au soir sur 
le seuil de sa porte, pour voir si, soit à pied, 
soit en voiture, il no lui arrivait pas quelque 
pratique : attente presque toujours déçue, et 
pendant laquelle il n'opposait à l'ardeur dé-
vorante du soleil d'autre préservatif pour son 
visage qu'un mouchoir rouge noué sur sa 
tête à la manière, des muletiers espagnols. 
Cet homme, c'était notre ancienne connais-
sance Gaspard. Caderousse. 

Sa femme au comtraire oui, de son nom de 
fille, s'appelait Madeleine Radelle, était une 
femme pâle, maigre et maladive ; née aux 
environs d'Arles, elle avait, tout en conser-
vant les traces primitives de la beauté tradi-
tionnelle, de ses compatriotes, vu son visago 
se délabrer lentement dans l'accès presque 
continuel d'une de ces fièvres sourdes si 
communes-parmi les populations voisines des* 
étangs d'Aiguesmortes et, des marais de la Ca-
margue. Elle se tenait donc presque toujours 

assise et grelottante au fond de sa chambre 
située au premier, soit étendue dans un fau-
teuil, soit appuyée contre son lit, tandis aue 
son mari montait à la porte sa faction habi-
tuelle : faction qu'il prolongeait d'autant 
plus volontiers que chaque fois qu'il se re-
trouvait avec son aigre moitié, celle-ci le 
poursuivait de ses plaintes éternelles contre' 
le sort, plaintes auxquelles son mari ne ré-
pondait d'habitude que par ces paroles phi-
losophiques : 

n Tais-toi, la Carconrte I c'est Dieu qui le 
veut comme cela ». 

Ce sobriquet venait de ce que Madeleine 
Radelle était née dans le village de la Car-
conte, situé entre Salon et Lambesc. Or, sui-
vant une habitude du pays, qui veut que l'on' 
désigne presque toujours -les gens par un 
surnom au lieu de les désigner par un nom, 
son mari avait substitué cette appellation à 
celle -de Madeleine, trop douce et trou eupho-
nique peut-être pour son rude langage. 

Cependant, madgré cette .prétendue résigna-
tion aux décrets de la Providence, que l'on 
n'aille pas croire . que notre ■ aubeTgiste ne 
sentît, pas profondément l'état de misère où 
l'avait réduit ce misérable ' canal de Beau-
caire, et qu'il fût invulnérable aux plaintes 
incessantes dent sa femme le poursuivait.. 

C'était, comme tous les Méridionaux, un 
homme sobre et sans de grands besoins, mais 
vaniteux pour les choses, extérieures. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les. vues. Palhé frères. 



dej ces sublimes combattants, qui, là-bas, sans 
mirrmure, souiïrent et meurent pour Que la 
France vive ! Honneur à nos armées. Mes-
sieurs, et vive la France ! 

Le Reîchsîag va discoter la pais russe 
Amsterdam, Jl Mars. 

La Weser Zéilung apprend des cercles par-
lementaires, que les partis lie la majorité au 
Reîchstag ont l'intention d'exiger avant la. 
ratification du traité de paix russe des éclair-
cissements complets au sujet du statut des 
■Etats de l'ancienne frontière russe. 

La zmmm m lissie 
Le gouvernement de Moscou 

Résistera aux exigences de FAMemagne*) 
PétTograde, il Mars. . 

■A l'occasion du départ du Conseil cfes com-
missaires du peuple pour Moscou et de Elns-
tallation provisoire du gouvernement' dans 
l'ancieime capitale, installation que le grand 
Congrès des Soviets du 14 mai discutera et 
pourrait rendre définitive. La Pravûa publie 
un article de fond où elle défend la nécessité 
pratique de cette mesure qui, déclare-t-elle, 
prouve aussi la Jerme décision du pouvoir 
maxiœalJste de résister jusqu'au bout aux 
tentatives de l'Allemagne de faire de la Pi-us-
sie son esclave et son vassal. 

Le journal estime que le transfert de la ca-
pitale produit une forte impression aur les ou-
vriers du monde entier. H montrera au peuple 
allemand que la paix de violen.ee que son 
empereur a imposée avec la révolution russe, 
ne peut durer que tant que durera cette vio-
lence. , 

D'un autre côté, vaux peuples français, an-
glais et italien, ce repliement du pouvoir" 
du Soviet montrera toute la fausseté de la 
calomnie que la révolution russe se sêrait en-
tendue avec l'impérialisme allemand. 

Les bolcheviks arrêtent le frère du tsar 
Pétrograde, 11 Mars. 

Le grand-duc Michel Alexandrovitch, frère 
du tsar, a été arrêté et conduit à l'Institut 
Smoiûy à la suite, dit-on, de la découverte 
d'un complot. H aurait été établi qu'au mo-
rdent où i'occupation allemande semblait im-
minente, une conspiration avait été ourdie 
pour rétablir la monarchie 'avec l'aide des 
Allemands et pour placer le grand-duc Michel 
sur le trône (?) Plusieurs officiers ont été 
également arrêtés. 

Les Mincis enwahisssRt 
la Finlande 

Stockholm, 11 Mars. 
D'après des renseignements parvenus de 

Marishamm, les-navires de guerre allemands 
Westfalen et Rheinland et un bateau brise 
glace ont mouillé près-de l'escadre suédoise. 
Il y a à boid 20.0CO hommes d'infanterie alle-
mande avec des munitions et des canons. La 
situation se complique de plus en plus à la 
suite des protestations formulées par les gou-
vernements blanc et rouge contre l'interven-
tion suédoise. M. -Sario, ministre des Affaires 
finlandais, o sévèrement blâmé la population 
des îles d'Aland, disant qu'elle a trahi la 
cause finlandaise... 

Les articles dans la Gazette de l'Allemagne 
du Nord et le Lokal Anzciger, à propos de la 
domination allemande dans la Baltique, ont 
produit une grande sensation en Suède même; 
le journal pro-ailemand Nyadaglicht, à Alle-
hàhda, traite ces articles de brutaux. On s'at-
tend a ce qu'une résistance acharnée soit 
opposée aux Allemands par les gardes rouges 
en* Finlande, qui ont été renforcés paT un 
grand' nombre d'officiers russes. 

La lutte contre l'invasion 
Stockholm, 11 Mars. 

Les navires allemands qui se trouvent à 
'Alaud ont attaqué deux bateaux russes le 
Baltic et le Muraja-, qui prirent aussitôt la 
fuite. 

L'es Allemands parvinrent cependant à s'em-
parer du Baltic. 1 

Tous les soldats russes ont quitté Aland, 
sauf lés Polonais et les Esthoniens qu'on a 
empêchés de partir, et qui seront internés en 
Suède. 

Vasa, 9 Mars. 
(Retardée en transmission). 

Des combats violents ont eu lieu contre des 
forces importantes que l'ennemi avait fait ve-

I nir de Bjoerneborg. 
SUr le front de Sàvolaks nos faibles avant-

postes avancés ont été obligés de se replier 
devant des attaques de forces ennemies de 
beaucoup supérieures. 

Dans la Carélie, les combats sanglants con-
tinuent nuit et jour. 

Malgré des pertes énormes, les Russes lan-
jcerit sans cesse de nouvelles forces. 

' Des aviateurs ennemis jettent des procla-
mations. £ 

La paix de la RounraniB 
Les pourparlers 

Zurich, 11 Mars. 
Un télégramme de Vienne dit que M. Mar-' 

ghiloman accompagné d'autre politiciens rou-
mains germanophiles restés à Bucarest, se 
rendra prochainement à Jassy pour conférer 
avec le roi Ferdinand. . 

Zurich, 11 Mars. 
On mande de Berlin aux Dernières Nouvel-

les de Munich, que les empires centraux pré-
voient un retard occasionné par de longues 
négociations, avant d'arriver à la conclusion 
de la paix roumaine; 

tout CfaBre volant au combat avec nos vaillants al-
lies contre les ennemis séculaires de notre nation 
trouve l'unanimité des pays dans les sentiments de 
devoir envers la patrie que n'ébranlèrent nullement 
les récents Incidents pénibles fomentés par des 
égarés. 

J'ai constaté, dans ma récente visite au front, 
comment combattent et volent vers la victoire, vos 
camarades de Macédoine, dans leur émulation à 
se montrer dignes de nos puissants ailles. Joignis 
convaincu quo vous êtes animés des mêmes senti-
ments afin de retourner un jour dans vos foyers, 
couverts de gloire et fiors d'avoir sauvé la patrie du 
dansai'. " 

D'immenses acclamations ont couvert les 
paroles du roi. Au cours de la réception qui 
a suivi, le général Negronontis, portant la 
santé du roi, a assuré qu'il pouvait compter 
sur le dévouement absolu et le concours pa-
triotique do toutes las troupes. Il a ajouté 
que tout le monde faisait son devoir. 

Le colonel Dillon, chef de la mission fran-
çaise à Chalcis, interrogé sur la marchte de 
la mobilisation, a dit : 

Elle marche admirablement; toutes nos prévi-
sions sont dépassées, pas un homme ne manque à. 
l'appel- Toutes les réquisitions marchent do même. 
Le soldat do Grèce fera son devoir, tout son de-
vol?. 

Anricains en Frai! 
Le ministre de la guerre des Etats-Unis 

vient inspecter l'année américaine 
Paris, 11 Mars. 

M. Baker, ministre ' de la Guerre américain, 
est arrivé ce matin à Paris. Il a été reçu à 
la gare par les généraux Pershtng et Bliss, 
un officier supérieur- fiançais, représen-
tant le président du Conseil, ministre de la 
•Gueïre ; M. R.-W. Bliss, conseiller de l'am-
bassade des Etats-Unis, et M. Sharp, fils de 
l'ambassadeur. 

MM. Poincaré et Clemenceau recevront au-
jourd'hui ou demain le ministre, qui doit 
quitter Paris aussitôt après pour aller visiteir 
les troupes américaines dans leurs camps. 

Paris, 11 Mars. 
Le voyage à Paris dè M. Baker s'est effec-

tué en vagon spécial attaché au train régu-
lier de nuit. Peu de gens connaissaient l'ar-
rivée de M. Baker. Il y avait peu de monde à. 
la gare. 

Les membres du groupe, ont descendus dans 
un hôtel qui sera leur quartier général pen-
dant leur séjour à Paris. 

Le voyage de M. Baker s'est ' passé sans 
événement. Aucun sous-marin n'a été aperçu. 
Le temps a été beau, excepté pendant deux 
jours, où la temjfe-te a régné. 

Baker assiste 
à la au sous-marin 

Uns sfcais'jrsuse allccutiaa du roi à sas soldats 
Athènes, 11 Mars. 

Lé roi, qui ne perd aucune occasion de 
prendre contact avec les troupes, • concou-
rant ainsi puissamment £v l'œuvre d'unité na-
tionale poursuivie par le gouvernement, a 
passé aujourd'hui une journée militaire et 
patriotique, au milieu de la treizième divi-
sion en garnison à Chalcis. Après la revue, le 
roi a adressé aux troupes une allocution dans 
laquelle il dit notamment : 

La patrie do nouveau vous appelle à défendre 
les itooita'do la-nation. Je suis certain que vous 
vous montrerez dignes de ceux qui combattent iu 
rfont depuis une année et que voas Vous couvrirez 
de lauriers comme Ions des deux glorieuses guer-
res. L'empressement enthousiaste des mobilisés do 

Paris, 11 Mars. 
Juste au moment où il débarquait, hier, M. 

Baker a vu une grande flottille de dirigea-
bles et d'hydroaéroplanes partir d'un port 
français à la rencontre d'un sous-marin alle-
mand qui avait été signalé au large de la 
côte. M. Baker a été grandement impres-
sionné par la vigilance des autorités nava-
les françaises. Il les a remerciées des mar-
ques de courtoisie dont lui et sa suite avaient 
été l'objet, 

M. Baker à l'œuvre 
Paris, 11 Mars. 

M. Baker, secrétaire d'Etat, s'est mis à 
l'œuvre dès son arrivée en rendant, le matin, 
visite à M. ■ Clemenceau et à M. Sharp, am-
bassadeur. Le général Pershing l'accompa-
gnait. Son programme n'est' pas encore fixé, 
mais, pour l'instant, il se propose de visiter 
tous les camps américains on France. Il se 
rendra sur le front américain. Il a fait le 
voyage en France sur un croiseur américain 
protégé, qui escorte des navires transpor-
tant 10.000 hommes de troupes. 

Les voyageurs ont eu une aventure inté-
ressante pendant le voyagea M. Baker, le gé-
néral B'iack et les officiers prenaient le thé. 
quand ils entendirent un grand bruit qu'ils 
prirent tout d'abord pour la fermeture d'un 
panneau d'écoutille : mais les bruits conti-
nuant, toute la société alla sur le pont. Elle 
apprit que des vigies à bord du croiseur 
avaient aperçu un mât ressemblant fort au 
périscope d'un sous-marin, qui émergeait de 
l'eau. Les canonniers décidèrent de faire 
feu sans être sûrs de ce que c'était. 

M. Baker a vu les canon-niers à bord ■ du 
croiseur et- des transports briser le mât. .11 a 
exprirne toute sa satisfaction au sujet de leur 
promptitude et. de leur adresse. M. Baker a 
vu le convoi entrer dans le port sans avoir 
eu aucun accident. 

Les projets des Etats-Unis 
New-York, 11 Mars. 

Le département de la Guerre annonce que 
le but de la visite de M. Baker, ministre de la 
Guerre des Etats-Unis en France, est dè visi-
ter le grand quartier général américain. La 
durée de son séjour n'est pas fixée. Au cours 
de sa tournée, M. Baker s'occupera des pro-
jets de construction de docks et des voies fer-
rées en cours d'achèvement à l'arrière des li-
gnes américaines. Sa visite a Un caractère mi-
litaire et non pas diplomatique. 

Un interview de ïi. Baker 
Paris, 11 Mars. ' 

M. Baker, ministre de la Guerre américain, 
a reçu un de>- nos collaborateurs cet après-
midi. Eh son éminente qualité de réalisateur 
de l'œuvre prodigieuse qui consiste à amener 
dans les admirables conditions que l'on sait 
les fils de l'Amérique qui combattront les 
Prussiens aux côtés de leurs frères en liberté 
sur la terre de France, il a bien voulu lui 
faire la déclaration suivante : 

Le but de. mpn voyage en France est de 
conférer avec 18 général Pershing, -de visiter 
le corps expéditionnaire américain et d'ins-
pecter ses lignes de communication et son ser-
vice d'arrière afin" que nous, en Amérique, 
nous puissions seconder de tout notre effort 
notre propre armée ainsi que les armées de 
nos alliés. 

Naturellement, toute visite en France en ce 
moment est un pèlerinage au temple de l'hé-
roïsme et ce sera une véritable inspiration 
que de voir les grands chefs et leurs armées 
qui ont défendu pendant si longtemps contre 
toutes attaques les frontières de la liberté. En 
Amérique, comme en France, nous avons 
un ministre de- la Guerre civil et le pouvoir 
civil est suprême. C'est là une des caractéris-
tiques des institutions libres pour le main-
tien desquelles nous combattons. Le pouvoir 
■civil a pour devoir d'amener sur le front 
touteâ les fournitures nécessaires, d'organiser 
les ressources industrieH-es et. de . seconder 
l'effort de ses arméès, et en Amérique, aujour-
d'hui, la pensée qui domine tout c'est la 
guerre. 

L'industrie est organisée, la production des 
fournitures commence à atteindre le niveau 
quê nous nous sommes fixé. Le matériel de 
guerre s'accumule et une grande armée ter» 
mine son entraînement en vue de se join-
dre au corps qui se trouve déjà loi. Il ne 
peut y avoir qu'un résultat lorsque les farces 
de la civilisation de girands pays comme ceux 

des alliés actuels se réunissant pour défendre 
les principes vitaux de la liberté. Notre pré-
sident a noblement défini l'esprit avec lequel 
^Amérique est «ntréa «n guerre, et ses déclfl-
xatioiis ultérieures reflètent lo sentiment du 
pays tout entier. Nous avons gagé toutes nos 
ressources pour la victoire. 

M. Baker nous a encore dit toute sa.satis-
Sfction rte lu constatation qu'il a déjà pu 
faire malgré le peu de duTée de son séjour à 
Paris, des relations d'amitié profonde, de 
cordialité intime, de fraternité, en un mot, 
qui existant entre Américains et Français 
luttant maintenant pour la même cause. 

M. Baker ne restera pas longtemps à Pa-
ris. Il- a l'intention de se rendre dans un 
port français, où débarquent les soldats amé-
ricains. De là; il remontera vers le front 
au moyen des voies de communication qui 
leur sont réservées. Là, il fera une large 
voyage d'inspection. 

M. Baker a vu le maréchal Joffre ce matin 
et a eu avec lui un entretien long et cordial. 
Il se rend, cet après-midi, à Versailles, où 
il rendra visite au général Bliss. 

Un Raid d'Avions ennemis 
sur Manies 

Rome, 11 Mars. 
On communique la note suivante : Cette 

nuit, vers 1 h. 30, il y a eu un raid aérien 
sur la ville de Naples. En tout une vingtaine 
de bombes ont été lancées. Elles ont presque 
toutes atteint-le centre d'habitations ne cau-
sant aucun dommage d'un caractèife mili-
taire. 

On déclare quelques victimes dans l'a popu-
lation civile,." dont sept étaient à l'abri dans 
l'hospice des Petites Sœurs, . près d'Areo 
Mirelli. La population s'est montrée partout 
tranquille. Lés services de secours ont fonc-
tionné d'une maryère digne d'éloges. 

-<^>———i 1—• 

Le Congrès des Lignes 
anti-germaniques 

Lyon, 11 Mars. 
Le Congrès des Lignes antigermaBiques a 

clôturé ses travaux hier dimanche. Le Con-
grès a créé l'Union Fédérale des Ligues 
françaises dans laquelle seront admises tou-
tes les Sociétés ayant pour but la grandeur 
de la France. Plusieurs vœux ont été adoptés 
dont les principaux visent l'expulsion ou 
l'envoi dans des camps de concentration des 
étrangers n'ayant pas justifié d'une nationa-
lité certaine, l'exigence de , la nationalité 
française de naissance pour tous les mem-
bres du Conseil d'administration de toute So-
ciété dite française, ainsi que pour les di-
recteurs statutaires, la reconnaissance aux 
familles nombreuses des avantages, des 
égards, des honneurs et des droits qui leur 
sont dus, etc. ^ 

Les Scandales 
L'affaire Cailiaux 

Paris, 11 Mars. 
L'amiral de Saint-Pair, qui fut attaché na-

val à l'ambassade de France à Rome, à la 
fin de décembre 1916, à l'époque du voyage de 
M. Caillaux en Italie, a été longuement en-
tendu ce matin par le capitaine Bouchardon. 
Il a précisé les circonstances dans lesquelles 
il a connu les "conversations qu'a eues M. Cail-
laux avec des personnalités italiennes et les 
entrevues qui s'ensuivirent. L'amiral a en-
suite rappelé comment il rédigea un rapport 
sur tous les faits qu'il adressa à son chef, le 
ministre de la Marine, l'amiral Lacaze, qui 
le transmit au ministre des Affaires Etrangè-
res, président du Conseil, M. Aristide Briand. 

LA VSE CHÈRE 
Une protestation contre les bénéfices 

illicites des intermédiaires 
M. Henri Bayle, vice-président de la Ligue 

contre la vie chêne, a adressé une lettre à M. 
le préfet, pour lui signaler quelques abus 
dont se rendent coupables certains magasi-
niers. 

Cette intéressante lettre se termine ainsi : 
A la suite d'enquêtes auxquelles nous avons pro-

cédé, nous vous signalons deux exemples signifi-
catifs : 

La len|Hlo des Indes, dite de Bombay, est cotée 
eh gros au prix maximum de 2 fr. 05 à 2 fr. 10 le 
ltilo. Sur qu-axajite-qjuatro épiciers enquêtes, quinze, 
dont d'eux grosses" épiceries marseillaises très an-
ciennes, la vendent au prix do 2 fr. 40. Leur béné-
fice papalt raisonnable. Les vingt-neuf autres la 
vendent do 2 fr. 50 jusqu'à 3 fr. 50, soit, en plus 
du bénéfice, normal 110 fr. de bénéfice illicite par 
100 kilos, alors qu'en-temps de paix, le bénéfice 
prélevé est de 15 à 20 fr. par 10O kilos et quo dans 
•un rayon d'environ deux cents kilomètres, la len-
tille venant do Marseille, ayant supporté les frais 
de transport, ne se vend qu'a 2 fr. 40 le kilo. 

Peut-on soutenir que vingt-deux sous par kilo 
représentent un bénéfice licite ? 

Sur un autre article da consommation' alimen-
taiie, ecté en gros 1 fr. 40 le kilo, quarante-deux 
épiciers enquêtes vendent do 1 fr. 50 à 2 fr. 60 le 
lalo, et, circonstances aggravantes, dans un même 
quartier, avec les mêmes impôts, les mêmes loyers. 
Dans tune même rue, cinq épiciers, (Jont les portes 
voisinent, font, pour le même article, des prix 
allant'de 2 a 3 fr. le kilo ! 

Vous Jugerez avec nous que c!est beaucoup trop. 
En conclusion, nous vous demandons non pas la 
taxation, ni la réquisition, pas pins que nous no 
voulons obliger les commerçants a. travailler à 
perte, a.ucuno loi, ne forçant à commercer. Mais, 
usant de votre haute autorité, nous sollicitons un 
accord patriotique de volontés administratives de-
vant être , a la hauteur des sacrifices endurés par 
nos vaillantes populations, pour que les épiciers 
soient obligés d'afficher on chiffres contins, les 
prix des diverses denrées alimentaires comme déjà 
vous avez approuvé l'arrêté pour la ville d'Aix, 
sous peins do sanctions pénales que vous confère 
l'article 4 de la loi récente du 10 février 1918. Et, 
après avoir fait appel à leur patriotisme, que ceux 
qui oseraient ensuite afficher des prix de famine 
nous soient signalés par les consommateurs. Notre 
ligue so chargerait alors do réclamer de M., le 
procureur do la République l'application des sanc-
tions légales sur les bénéfices illicites. La liberté 
d'appréciation des juges do siège aurait tût fait 
d'être d'accord, en cela, avec l'opinion publique 
toute entière. 

Le vice-président : HENRI BAYLE. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Ainsi que nous 

l'avons annoncé, lo célèbre organiste. EugèMk.Gi-
goiit donnera un concert à Marseille, le djTna!:-
cho 17 mars, au Théâtre des Nations, ayecTMiue. 
Crodza, do l'Opéra. Retenir ses places à partir do 
maird'i 12 mars au bureau des Concerts classiques. 

OPERA DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 
8 h. 15, Sapho avec lo ténor Ch. Angel, Mlle Arriès, 
MM. Figarella Boudouresque, Courbon, et Mlles 
Michaéi, Clariot, etc. On terminera par la pre-
mière du charmant ballet de M. Paul Vidal, Ar-
lequins et Pierrots, dansé par Mlles Cammarano, 
Sosso et Ody et par toutes les dames du ballet. 

TBEATKE DU OYMNASE. — Aujourd'hui, a 
8 11. 30, première du Coup de tarnae, vaudeville 
eft -3 actes, pour les représentations de Betty 
Ba.imimo.nd et toute la troupe d*l vaudeville. 

VARIETES-OAâtNO. — A 8 h. 80, en soif, créa-
tion sansatioiHKlto Ou plus gtwva succès du théâ-
tre de l'Apollo de i*afM, La Bemoiseïle dil Prin-
temps avec -tous les créateurs à Par!» • Marv Rl-
ôMrd, Talentli» Hauly, etc.,. snlnt-l>éoa et Alida 
Bouffe. 

La BemolsclU du Printemps ne comporte pas 
moins de quatre gira.ias ballets ; ello sera créée 
aven des costumes neufs et clans des décors entiè-rement nouveaUS. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S b. 30, Dim et Mano 
Costos, Alatar, Leu et Tony,. Anderson, Libért, 2 
Navarros, Vineianos, Marcelty, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 30, Vite et 
tout... en chantant, la spirituelle revue qui a 
oMenu un 'accueil très chaleureux. Tout Marseille 
viendra entendre Esther Lekain, la reine des di-
seuses. 

A L'INSTRUCTION 

II! m fol 295.000 frases 
/ à la Mm MalionalQ (le Crédit 

La maîtresse do Tairas, transférée de 
Paris, est écrouée aux Prés&ntines. 

Son inteiTOgatoira. — L'odyssée 
des deux escrocs '* 

On sait que l'auteur du vol de 295.000 francs 
au préjudice de la Banque Nationale de Cré-
dit, Maurice Tarras, dont nous avons annoncé 
dernièrement, l'arrivée dans notre ville et 
son internement à la prison Chave, avait été 
arrêté à Paris en comu'agnie de sa maîtresse, 
la jeune Suzanne Jury, 20 ans, sa complice. -

Cette jeune persomie, au moment de son 
arrestation, avait tenté de se suicider en 
s'ouvrent une des veines du bras. Aussi bien, 
cet incident, dont les suites funestes avaient-
été rapidement conjurées, avait-il retardé le 
transfert do la jeune inculpée. 

Il s'est cependant effectué et, hier, Suzanne 
Jurv est arrivée à Marseille. Aussitôt con-
duite devant M. Malavialle, juge d'instruc-
tion, elle a subi un premier interrogatoire 
au cours duquel elle a donné les renseigne-
ments les plus complets sur la vie aventu-
reuse menée par elle et son amant deouis le 
vol de 29S.000 francs à la Banque Nationale 
de Crédit. 

Suzanne Jury était également employée à 
la Banque Nationale de Crédit où elle était 
devenue la maîtresse de Maurice Tarras. C'est 
grâce à elle que Tarras put réussir à détour-
ner une sommé aussi importante au préju-
dice de cette banque sans donner l'éveil. 

Sitôt le vol découvert et alors qu'ils crai-
gnaient^ d'être arrêtés, les deux amants quit-
tèrent notre ville le 24 septembre dernier, en 
automobile, et se rendirent à Avignon. Là, 
ils prirent aussitôt le rapide pour Paris où 
ils vécurent pendant plusieurs semaines, 
changeant de temps en temps d'hôtels et de 
noms. C'est ajnsi que Maurice Tarras se fit 
successivement appeler Serra, Bourrier, Zoc-

Li cola. 
Un beau jour, mon Tarras, trouvant peut-

être que son séjour à Paris offrait quelque 
danger, eut l'idée de contracter un engage-
ment au l«r de ligne à Samt-Yrieix (Charente) 
et partit aussitôt pour le cantonnement do la 
Roumazières. Mais Tarras n'avait nulle en-
vie de racheter son passé par quelque action 
d'éclat I Quatre jours après il désertait et 
filait pour Toulouse où là il réapparaissait 
bientôt, costumé en adjudant. Nanti de faux 
papiers, le pseudo-adjudant, qui déclarait 
avoir été réformé pour blessures de guferre, 
réussit ainsi à entrer en qualité d'employé au 
Crédit Lyonnais de Toulouse où il n'y resta 
pas même trois jours. 

Ce court espace de temps lui suffit pour dé-
tourner au Crédit Lyonnais près de 160.000 fr. 

Son coup fait, suivi toujours de sa maî-
tresse Suzanne Jury, Maurice Tarras partait 
pour Bordeaux, puis regagnait Paris, où là, 
éprouvant ce besoin, de monter en grade, ii 
se transformait en lieutenant. 

Mais la visite d'une femme qu'il avait dé-
laissée à Marseille et qui était allée le relancer 
à Paris devait précéder de quelques heures 
celle non moins agréable des policiers qui 

• arrêtèrent le couple. 
A l'heure actuelle, l'information de cette 

affaire va être rapidement menée et M. Mala-
vialle, juge d'instruction, ne va pas tarder à 
rendre son ordonnance de renvoi. — Ch. V. 
— O— 

Débitants de Boissons 
Lea débitants de boissons d'Aubagne, Roque-

vaire, Gémenos, La Bédoule et agglomérations 
avolsinantes sont nriés d'assister à la réunion 
qui aura lieu aujourd'hui mardi, à 2 heures S0 
du soir, dans mie des salles de la Mairie 
d'Aubagne. Ordre du 5our : Les nouveaux 
droits sur les boissons ; la repression des 
fraudes : élévation du tarif des consomma-
tions : élection d'un délégué au Conseil syn-
dical. 

Li «Sstneiseiia do Printemps» 
nui Variétés-Casino-

La Demoiselle du Printemps, opérette en 3 ac-
tes, est une œuvre pimpante, charmante et gaie, 
due à la collaboration do MM. Ordonneau, Gally 
et Léglise pour les paroles et Goiubller Sis pour la 
musique. On se souvient de l'éclatant succès, rem-
porté, 11 y a quelques mois 6ur la ecèn» de notre 
Gymnase, par la Cocarde de Mimi Pinson, des mê-
mes auteurs. 

L'interprétation a été confiée aux artistes qui ont 
créé l'œuvre à Paris, Mlles Mary Richard", Valen-
ttne Ranly et Marguerite l'vcn, et MM. Victor du 
Pond, Cahuzac, Pagnoule, auxquels viendront 
s'ajouter l'inégalable Saint-Léon et la grande fan-
taisiste Alida- Rouffc. 

Quatre ballets, ravissants costumes, trois décors 
neufs, contribueront au succès-Yle la flemoïsciie du 
Printemps sur la scène des Variétés. 

€Mesi3 <îe ^aerre 
De nombreux .curieux assistaient hier au départ 

des. chiens de guerre dû Chenil do Marseille pour 
le clfenU-dépôt. A l'heure actuelle, près de 900 
chiens ont été recrutés par lo chenil de Mar-
seille. Le ministère de là Guerre insiste pour que 
le recrutement soit intenisifié car, de plus en plus 
pressantes so font les demandas du front. 

Adresser les offres en franchise postale, au Che-
nil militaire, boulevard Miclielet 3, au Syndicat 
d'Initiative, rue Paradis, 2, Ou à. l'Automobile-
Club, place -de la Bourse,' 1. 

Lesochiens seront aussitôt pris à domicile et reçu 
officiel en sera délivré. 

AYÎS importât aax lîôteliers 
Le général, commandant d'armes délégué, porte 

à la connâissanco de MM. les hôteliers, logeurs, 
tenanciers de meublés, etc., qu 'ils ha doi vent, sou s 
aucun prétexte : 

1° Recevoir les officiers de l'armée britannique 
non titulaires d'une permission dûment signée par 
un officier do l'état-major de M. le général Law-
rence, commandant la base britannique à Mar-
seille; 

S* LGSèr les seus-oîficiers on hommes dé Wune 
du GéflUngent anglais, qui ne seraient pas por-
teurs d'une autorisation do couch-c-r en Ville déll 
Vrée pal- ses chefs militaires. ' 

Notules Marseillaises 

La Gare do Prado 
' C'est aujourd'hui que se termine, à la Mai-

rie de- Marseille, l'enquête faite en vue de 
l'ouverture de la gare du Prado à tous les 
trafics de marchandises 'et aux voyageurs 
pour toutes les directions. C'est une vieille 
affaire qui fait un nouveau pas vers la solu-
tion. Il y a longtemps que l'on a reconnu 
que la gare Saint-Charles était insuffisante 
pour notre ville. 

En principe, on aurait voulu faire de la 
gare du Prado la tête de ligne vers Nice et 
l'Italie. Certains même ont souhaite qu'elle 
délivre des billets pour toutes les directions. 
Teis étaient les vœux émis par le Conseil gé-
néral et le Conseil municipal. En 1913, 
MM, Alexis et H.-M. Maurel ont présenté des 
rapports judicieux et nets à l'assemblée dé-
partementale pour obtenir une décision, de la 
Compagnie P.-L.-M. Depuis cette époque, 
déjà lointaine, le dossier dort. Il semble qu'il 
veuille revivre et que l'on *fcomprenne enfin 
qu'il faut donner à Marseille une autre sortie 
pour dégorger la gare Saint-Charles. 

Espérons que l'on s'y décidera, pour que 
l'essor économique ne soit pas entravé par 
une question d'aussi relative importance. 

La Température 
Ciel un peu couvert, hier, à Marseille. Le ther-

mométro marquait 5»,2, à 7 heures du matin ; 
B, a 1 heure de l'après-midi et 11° 4 a 7 heures 

du soir. Maximum 16° 7; minimum 3"'9 Aux mê-
mes heures, le baromètre Indiquait les pressions de 
706 •/" H 705 "/" 9 et 765 "/" 2. Un vent du Nord-
Ouest, puis du Sud-Est modéré, a régné pendant 
toute la journée. '.^ 

Les Ruscss de Marseille contre la paix hon-
teuse. — Le Comité de la colonie russe de no-
tre ville, dans sa réunion de dimanche, a 
voté le texte du tédéj-ramme suivant qui a 
été adressé à Moscou : 

Congrès Soviets panrusse, Moscou, 
Ratification de la paix honteuse est l'asser-

vissement du peuple russe et la mort de la 
Révolution. Convoquez l'Assemblée consti-
tuante et appelez le peuple libre à la lutte con-
tre l'impérialisme allemand. 

Colonie russe Président, KoiiAnovsKY. 
Déjà, dans sa précédente réunion, le Comité 

avait voté l'envoi du télégramme suivant : 
Conseil Commissaires peuple, Pétrograde, 

Colonie russe Marseille, son assemblée 24 fé-
vrier, vota résolution suivante : 

Patrie et Révolution sont en danger mortel. 
La Révolution sociale et la démocratie russe 

sont menacées de succomber sous despotisme 
de l'impérialisme allemand. 

Dans ces heures tragiques la Constituante, 
seule expression de la volonté du peuple russe 
en étroite union avec les démocraties alliées 
France, Angleterre, Amérique peuvent sau-
ver le pays et la Révolution. 

Assemblée invite donc les Commissaires du 
peuple, dont aussi les erreurs fatales ont eu 
une répercussion terrible sur le sort du pays 
frappé en même temps par toutes les formes 
de la lutte de classe et la violence étrangère 
la plus sauvage, de transmettre leur pouvoir 
à la Constituante qui seule peut éviter la mine 
complète de la Russie. 

Président, HOMAHOVSKY. 

Les obsèques de M. Jules Charles-Roux au-
ront lieu ce matin, à 9 heures 30, à la Société 
Marseillaise, rue Paradis, où seront pronon-
cés les discours; 

Conseil de guerre. — Condamné à mort par 
le 1" Conseil de guerre, le 2-i janvier dernier, 
pour voies de fait envers un supérieur à l'oc-
casion du service, le canonnier Langevine 
Georges, du 38e d'artillerie à Nimes, dont le 
jugement avait été cassé par le Conseil de 
révision de Lyon, a comparu, hier, devant le 
Z3 Conseil de guerre, présidé par M. le colo-
nel Arthàud. M. le lieutenant Landowski, du 
barreau de Paris, occupait le siège de com-
missaire du gouvernement. Après une bril-
lante plaidoirie de M° Bertranon, le Conseil 
n'a condamné Langevine qu'à cinq ans de 
travaux publics. 
• An cours de cette audience, le soldat A. V., 
du 7° chasseurs, inculpé de désertion à 
l'étranger avec emport d'effets, a été con-
damné à huit ans de travaux publics, mais 
avec application de la loi de sursis. Excel-
lente défense de M0 Marguerite Isnard. 

Arresîaticn mouvementée d'un meurtrier. 
— En sé promenant, dimanche après-midi, 
quelques tirailleurs sénégalais, en traitement 
à l'Hôtel-Dieu pour blessures de guerre, s'ar-
rêtèrent rue Sainte-Barbe, près d'un groupe 
d'individus qui se disputaient. A ce moment, 
l'un des individus se détacha et, passant à 
côté des tirailleurs, il dit : Tiens, voilà pour 
les sauvages ! Et il frappa deux des tirailleurs 
à coups de couteau, puis il s'enfuit. Fort heu-
reusement, le secrétaire de police Peretti et 
l'inspecteur spécial auxiliaire Gardette Louis, 
qui passaient par là, avaient vu la scène tra-
gique. Ils se jetèrent ù la poursuite du meur-
trier, un nommé Gleize Achille, dit Polyte, 
qu'ils rejoignirent et arrêtèrent dans un bai 
de la rué Colbert. Ils ddreht le protéger con-
tre la foule qui voulait lo lyncher. Gleize nia 
contre toute évidence. Il à été écroué. Les 
deux tirailleurs blèj&âa par cette brute ont 
dû être transportés à l'Hôtel-Dieu, L'un d'eux 
était grièvement atteint au 'ventre. Leur état 
est grave. ^ 

Notas d'art. — Le peintre Albert Martial expose 
cette semaine, chez Mlle Garoutte, rue de la Darse, 

•dfaix jolis tableaux : une marine (Effet de lune; 
Notré-Dàmc-de-la-Garde et le port), et un paysage 
(Effet de neige), qui révèlent un art parfait. 

vw Cette semaine, le peintre 3. Auda nous tait 
assister à TOI contraste très original d'idées et de 
coloris avec sa Tète de Tunisien, chez Montefusco,--
et sa Bénédiction, clisz Garon,tte. Une science d'ob-
servateur s'en dégage. Tous nos complimenta. 

■v>/v Remarqué dans la vitrine Moullot, rue do 
la Darse, parifii les toiles qui y sont exposées, un 
paysage charmant dû au pinceau du peiiltré E. 
Robert. Il représente la plaine ensoleillée de Gl-
gnac avec, dans le fond la crèle de N.-D. de Pilié. 

Au Tribunal fcéïfêbSloftnèf, — Le 17 octobre der-
nier, dans une des dépendances du Palais-de-Cris-
tal, un certain Pascal Picano, ù. la suite d'une 
discussion, blessa à ceap3 de revolver,- un officier, 
décoré do la Croix de guerre. L'enquête faite aus-
sitôt par la justice, révéla que cet officier n'était 
autre qu'un déserteur dénommé Isidore Belaycher. 
A la suite de ces faits, Picano était traduit à 
l'audience d'hier, flanqué de Belaycher, qui était 

inculpé de port iU&ral d'uniforme et rte rtécoratioa. 
Après débat';, le tribunal a Infligé a Picano 'Pas-
cal 8 mois de prifon. et Isidore Belaycher a été 
condamné à 10 m0'» l|f ifrfêo» e« 50 fr.'d'amende. 

La conférence de !W. Chaumet. — Ainsi qn<» 
nous l'avons annonré,. M. Ciiarlaa Chaumet, 
député de la Gironde, ancien ministre, et pré-
sident de l'Association des grands ports fran-
çais fera cet après-midi, à 3 heures, une trea 
intérèssanto conférence à la Chambre de C>0t» 
merce. I 

Les présidents des Syndicats plus partie^ 
fièrement intéressés à la question, les arma-
teurs, consignataires de navires, assureurs 
maritimes entrepreneurs de travaux oublies, 
constructeurs de navires, etc., sont plus spé-
cialement invités à cette réunion. 

Œuvra antituberculeuse tiss . Bouches-du-Rhôns.— 
A parti» de lundi, 18 mars-, les visites médicales 
auront lieu aux jours et heiïrcs suivants : 

Dispensaire d'Arenc : militaires réformés, lundi, 
mercredi et samedi, à 14 heures; civils, mardi, 
mercredi, jeudi et 3amedl, ;ï 10 heures. 

Dispensaire du Prado : militaires réformés, lundi, 
mercredi et vendredi, ù 10 heures; civils, mardi, 
jeudi, samedi, A 10_heures et vendredi à 14 heures. 

Les employés i!o police et l'Orphelinat laïquo.— 
L'Association amicale et do prévoyance des em-
ployés de police à Majsellle a fait remettre à M. 
yial-IIcrmolatis. président du Comité, une premVjro 
somme de 50 francs, pour l'Orphelinat laïquo Kcs 
Bouches-du-Rhûue. f 

Lea désespérés. — Vers 10 heures, avant-hier soir, 
M. ïlnUn Aldéric, 52 ans, employé aux tramways, 
demeurant rue Cavaignac, 31, mettait fin à ses jours 
en se tirant un coup de revolver à la tempe dirodte. 
Après les constatations, le corps a été laissé au 
domicile de la famillo., Cet acte do désespoir est 
attribué à la maladie. 

Trafic de stupéfiant. — M. Lenoël, commis-
saire sous-chef de la Sûreté, avait découvert 
depuis quelque temps une importante affaire 
de trafic de stupéfiant. Il ne lui restait-plus 
qu'à prendre les coupables en flagrast-délit. 
Une surveillance étroite fut exercée et samedi 
k>ir, M. Lenoël, accompagné du brigadier 
Mourié et de l'agent Brandy, cueillait au 
boulevard des Dames deux ' individus trans-
portant chacun un paquet mystérieux. Con-
duits à la Sûreté, ils déclarèrent se nomrnp:. 
Lo-renzi Félix, 17 ans, pointeur aux Message-
ries Maritimes, et Sisco Jean, 20 ans, matelot 
en permission. Quant à la provenance des pa-
quets contenant deux kilos de cocaïne d'une 
valeur de 3.500 francs, Lorenzi a prétendu-
avoir soustrait cette marchandise aux Messa-
geries Maritimes. En attendant que l'enquêtei 
donne d'autres résultats, les inculpés ont été 
déférés au Parquet. 

Rien ne va plus ! — M. Potentier, chef de la 
Sûreté, accompagné de l'inspecteur Méda et quel-
ques agents, a onéré une descente avant-hier 
après-midi, clans un tripot de la rue Magenta, les 
enjeux ont été saisis et le tenancier P... C..., 55 ans, 
demeurant rue Châteauredon, écroué à la dispo-
sition du Parquet. 

~ y * 
Ecole do Médecins et de Pharmacie de Marseille. 

— Les examens des sessions do mars-avril ISIS au-
ront lieu à l'Ecole rte Marseille aux dates cl-après; : 
f Médecine : lundi 18 mars, à 8 h. 30, dKixicbne 
doctorat (ancien régime); à 10 heures, premlSra 
partie doi troisième (ancien régime) ; à 2 h. 30* 
deuxième partie du troisième (ancien régime);: 
mardi . 19 mars, à 8 heures, épreuves pratiques 
d'anatomie du premier examen (ancien régime) et 
deux premières de fin d'année (nouveau régime). 
— 2" Pharmacie : lundi is mars, à 7 h. 30, premier 
examen do fin d'année (nouveau régime). 

Éam&riolcurs incendiaires. — Dimanche soir, 
vers 5 heures, en rentrant chez lui, rue Paradis, 90* 
M. Pierre Sfiméria, trouva sa porto fracturée et 
son appartement envahi par une épaisse fumée. Des 
cambrioleurs avaient profite de son absence, lut 
avaient dérobé une somme de 700 francs, puis 
avaient jeté du soufre sur -un tas de'linge auquel 
ils avaient mis le feu. M. Sêméria éteignit le com-
mencement d'Incendie, puis alla déposer une 
plainte. 

Lc3 vols. — Des malandrins se sont introduits 
dans le magasin de confections de M. Simon Ed-
mond, grand chemin d'Aix, 151. Us s'y sont em* 
parés de diverses marchandises évaluées à 2.000 ÂK 

vu, L'autre nuit, des malfaiteurs fracturaientVft-
poïte de la bijouterie de M. Milles Guillaume, rue 
de Rome, 171. Puis, brisant une- glace, ils s'eropa-' 
rèi'ent des bijoux exposés dans une vitrine, et re-
présentant une somme de 2.500 francs. 

Petite chronique. — M. Estanavc( secrétaire de la 
Faculté, fera jeudi matin, à 10 h. 30, au Lycée de 
Jenlnes fillas (entrée du Ai'ményJ, une conférence 
sur « Le relief et l'aspect animé en photographie 
à vision directe ». . 

Mme Carvin, épiècire. grande route d'Aix, 47, 
à la Poudrette, quartier Saint-Louis, nous,prie de 
déclarer qu'elle n'a rien de commun avec son ho-
monyne, épicier à Saint-Louis, condamné pour 
recel. 

Aïièotip de Marseille 
AUBAGNS. — Bcbilants de boissons. — Les 

débitants de boissons d'Aubagne. Eoquevaire, Géme-
nos, La Bédoule et agglomérations avolsinantes 
sont priés d'assister à -la réunion qui aura lijea, 
aujourd'hui mardi, à 2 h. 33 du soir, dans une * sa 
salles de la Mairie d'Aubagne. Ordi» du jour* 
Les nouveaux droits sur les boissons; la répression 
des fraudes; élévation du tarif des consommations; 
élection d'un délégué au Conseil syndical. 

Marcht aux ports. — Au marché aux porcs de 
dimanche 10, 11 a été apporté 201 porcelets, dont 
les prix ont varié de 55 a 05 francs la pièce. 

Bestruclion des renards. — Ee public est informé 
que des àppfits empoisonnés seront posés sur le 
territoire de la commune -de Roquefort du 15 mars 
au 15 avril 1918. 

VITE et TOUT, Revue 
**"" —-   llV'    ' I T*gïp*- —- , „, 

C©MMÏJWÎCATIWS 
La Marseillaise. - - Assemblie générale statu-

taire, dimanche, à y heures matin. Maison do la 
Mutualité. Compta rendu administratif et finan-
cier; rapport du Conseil de surveillance,- modifi-
cations partielles aux statuts, notamment pour 
l admlssien dés étrangers et l'acquisition d'un lin-
meiuble; prorogation des pouvoirs du Conseil d'-Ju-
mlnàstratlon et de surveillance. x.. 

Syndicat des sténos-dactylos. - - Une permanencô 
a lieu, tons les mercredis, do 7 à 8 heures du soir 
Bourse du Travail, pour recueillir les nouvelles 
adhésions. Le syndicat s'occupe spécialement du 
plae.eme.nt et de toutes réclamations do se3 mem-bres. 

Fédération, départementale des travailleurs de 
IBtat. ~ Ce soir, à 6 h. 30, salle de l'Union 
réunion des délégués des corjwrations des travail-
leurs-de l'Etat, du département, des communes et 
des services publies. Très urgent. 

Syndicat des officiers mécaniciens brevetés de 24 
Manne marchande. — Ce soir à 5 h. 30, au siise. 
assemblée générale. 

Capitaines au long-cours. — Ce soir, à 5 heures 
au siège, assemblée générale. 

Station magasin de réserve d'Orient. — Le per-
sonnel civil des deux sexes employé dans les ma-
gasins, annexes et dépendances du service de la 
&. M. R. o., est prié d'assister à la réunion qui 
lui sera donnée spécialement demain soir, à 6 h 30 
Bourf-o du Travail, salle 19. 

Artistes lyriques et dramatiques. — Réunion cor-
porative, demain soir, à 5 h. 30, salle de l'Union. 
Bourse du Travail. 

Syndicat des Métaux. — «Ajusteurs, soudeurs,-
chaudromiiers travaillant à bord, assemblée génè> 
raie extraordinaire, ce soir, à 6 h. 30. salle Ferrer>-
Orare du jour i Bordereau de salaire; questions 
très importantes. 

Feuilleton àvl Petit Provençal da 12 Mars 
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DEUXIEME PARTIE^ 

l«a joie d'aimer 

Mais ils se heurtaient alors k une insen-
gibiïîfé absolue. 

Elle ne comprenait pas ! t 
Un jour, dans une de leurs promenades au 

"village, où ils voulaient visiter un ouvrier 
Messé la veille, dans lies nouveaux bâti-
ments du puits, par la chute d'un échafau-
dage, ils eurent une grosse émotion. 

L'homme était couché dans son lit, pres-
que inanimé ; le médecin était venu, la bles-

.'-stïré était grave mais non mortelle ; la gué-
Tison sêraït longue,, mais l'ouvrier ne res-
teait pas infirme. 
| Clairo entra dans le pauvre logis, suivie 
■ée Philippe et de Diane, au moment où le 
jnédecin venait d'en sortir. '■ 

Elle y resta longtemps. 
La femme pleurait en lui embrassant les 

jKai^, Eiie jie cessait de répéter 3 

— Que vous êtes bonne, mademoiselle ! 
Sans vous je ne sais pas ce que nous de-
viendrions. 

L'ouvrier, dans son lit, se retourna : 
— OuL- dit-il faiblement,1 c'est l'ange du 

pays que cette bonne demoiselle... 
Et quand Claire, s'élant assurée que rien 

ne manquerait au ménage pendant la mala-
die du chef de la famille, voulut partir'la 
femme dit à Philippe, naïvement, ne se doit-
tanfr guère du terrible emôarras où elle allait 
jeter les jeunes geiis lorsqu'ils se retrou-
veraient : 

— Oh ! monsieur Bartoli.- c'est un trésor 
que vous avez ramené au château... 

Et avec un geste eratsndu cle la tête, bais-
sant la voix et hochant la front : 
'— Voyez-vous, monsieur .Bartoli, il tout 

se Les attacher, les trésors comme ceux-là. 
Le maire et le curé vous en diront là-dessus 
plus long que je ne pourrais le faire. 

Diane répéta machinalement : 
— Le maire et'le curé en diront lt'i-dessus 

plus long que je ne pourrais le faire. 
Claire était sortie. 
Elle avo.it fait semblant de ne rien enten-

dre, mais à ses yeux troublés, à ses pau-
pières frissonnantes, il était facile de devi-
ner qu'elle avait compris. 

Philippe aurait bien voulu imposer silence 
à la bonne femme, mais il était trop tard. 

Il ne fut question de rien, entre eux, pen-
dant leur trajet vers le château. 

Ils parlèrent de choses et d'autres, puis 
finiront par se taire, très gênés. 

Leurs regards se fuyaient sans doute 
parce qu'ils eussent été trop éloquents et 
qu'ils eussent exprimé trop de choses. 

Mais ils étaient délicieusement émus. 
Lorsqu'ils arrivèrent à Castelbouc, Diane, 

qui marchait la première, revint à eux. 
Et elle dit, de nouveau,comme si elle avait 

reçu pour mission de ne leur laisser aucun 
doute : 
: — Le maire et le curé vous en diront là-
dessus plus lavig que je ne pourrais le faire... 

Claire,' pour la seconde fois, baissa les 
yeux. 

Mais elle avait, au coin des lèvres, le doux 
et malicieux sourire des jeunes filles. 

Quant à Philippe, il allait tout dire peut-
être lorsque Darloli parut. 

— Ce sera pour demain, murmura-t-il... 
Et se décidant : 
— Ouij oui, demain je lui dirai tout ! 
Et il la quitta. 
Dans le çc.urant de la soirée, Philippe et 

Bartoli so rencontrèrent à la mine. 
Et ils revinrent ensemble, comme ils fai-

saient presque tous les jours. 
Mais la plupart du temps, ils causaient, 

marchant doucement, le'fils au bras do son 
père, échangeant leurs projets d'avenir*, con-
fiants l'un dans l'antre. 

Ce soir-là, tous de.ux semblaient soucieux. 
Ils ne songeaient pas à parler. 
Dans leur erreur.- la mê.mo nrénccimatictn. 

— celle du lendemain, — le même souci, la 
même inquiétude,— car Bartoli, comme son 
fils, s'était assigné cette dernière journée 
pour s'ouvrir à la jeune' fille. 

Il avait résisté assez longtemps à !a pas-
sion qui s'était emparé de lui. 

Il aimait... il aimait à l'adoration.v 
Il voulait le dire à Claire, lui demander en 

échange u.n peu de. son cœur. 
Sa résolution était prise ! 
I! parlerait. 
Tout ce' tumulte" intérieur apparaissait si 

clairement sur son visage que Philippe, ten-
drement, demanda : \ ' , 

— Vous semblez soucieux, mon père ? 
— C'est vrai, Philippe. 
— Qui donc vous a donné un motif de 

tristesse ? Ce n'est pas moi, je suppose ? 
— Aî-jc dit que j'étais triste ? Non. Préoc-

cupé seulement, car je suis à la .veille de 
jouer le bonheur de toute ma vie... Mais si 
j'étais triste, mon anfant, comment et pour-
quoi pourrais-tu ,en être la cause ? N es-tu 
pas toujours aussi aimant, aussi tendre, 
aussi respectueux ? N'es-tu pas mon ami et 
mon confident ? Ne. partages-tu pas vrai-
ment ma vin ? Jamais je n'ai eu aucun re-
proche à l'adresser, mon fils, en aucun mo-
ment. Tu ne m'a donné que des joies. 

— Wfa lors, père, je ne comprends plus. 
Pourquoi difes-vous que vous êtes à la veille 
de jouer le bonheur de votre vie ? Qtie vous 
mnnque-t-il ? N'êtes'-vous pas entouré ici de 
toutes les affections ? Les ouvriers vous es-

timent et vous chérissent.. Il n'en est pas 
un qui ne fût prêt à se dévouer pour vous, 
s'il arrivait que vous fussiez en péril... Vous 
êtes riche... Nul souci de l'avenir... Et vous 
avez maintenant, auprès de vous, des en-
fants qui ne vous quitteront pas et qui plus 
tard, rendront bien douce votre vieillesse... 

Jean Bartoli eut un soubrèssaut. 
Son front se rembrunit. 
Pourtant, ce fut avec beaucoup de dou-

ceur, bien qu'il eût fait un effort pour dis-
simuler son émotion, qu'il répondit. 

— Que parles-tti de vieillesse, mon fils... 
Je suis jeune encore... Regarde-moi donc r 

Et il souriait. 
— Certes, vous êtes jeune et pour ceux 

qui ne vous connaissent pas, vous êtes, non 
point mon père, mais mon frère asné. 

— N'est-ce ptts ? dit Bartoli joyeusement. 
— Bien des fois je l'ai entendu dire. 
— Je n'ai que quarante-six ans, après 

tout, et je me sens si vigoureux, j'ai le cœur 
ëi jeune, qu'il me semble que je n'en ai pas 
trente. 

Et s'appuyant plus tendrement sur le bras 
de Philippe t 

— Oui ! je suis resté jeune... Tout est là, 
vois-tu. Tu as pu voir combien ma vio a été 
solitaire. En dehors de toi, je n'ai aimé 
personne. — J'ai été fidèle à certains sou-
venirs. — Eh bien, aujourd'hui, je m'aper-
çois que mon pauvre cœur, — que je croyais 
mort. — continue de battre. J'assiste à son 
réveil. Je me défends contre sa volonté, 

contre son -insistance. Je me révolte contre 
sa tyranie. J'ai beau faire. Je suis vaincu. 
Pendant trop longtemps je me suis imaginé 
qn en moi tout était fini pour l'amour. Ce-
lui qui m'eût dit • Tu aimeras, m'eût bien 
fan rire. Il ne se fut pas trompé pourtant. 

—'Mon père ! 
— De là mon souci. De là mes inquiète, 

des... 
— Que dites-vous, père ? faisait Philippe,' 

effaré. . 
— La vérité. J 

— Ainsi ? 

— J'aime de tout mon cœur !... J'aime 
■follement... Tu vois bien que je vais jouer 
le bonheur do ma vie, si, moi, je ne suis pasW 
aimé I 

Pourquoi Philippe éprouva-t-il de l'angois^ 
se an écoutant ces paroles passionnées ? 

Une angoisse irraisonnée, certes, car à! 
cette heure-là il ne lui vint même pas à 
1 idée que Bartoli et lui pouvaient aimer la 
même jeune fille, avoir songé au même bon-
heur, rêvé le même • aveu prochain, être,, 
enfin, rivaux ! ! 

No,n, ce fut plus tard seulement qu'il y; 4* 
pensa, mais sur le moment, sans défiance,, 
et revenu de sa première surprise* il de-
manda : p 

— Père, vous ne m'aviez rien dit ! 

JULES MABÏ. ̂  

(La suite, à demaluâ 
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^SL, SPECIAL 

ILTâllBIIEIffllll 
Mmfà avions ennemis participent ati 
rail- Plusieurs immeubles démolis. 

Les gothas.reviennent sur Paris 

5 < 

Paris, 11 
Un raid d'avions ennemis a eu lieu 

es soir. 
L'alerta n" a été donnée à 21 h. 10. 

ÊteÇ* escadrillss étaient signalées, se di-
rigeant vers Paris. 

A 22 h. 15, plusieurs points de chute 
étaient constatés. H y a des victimes et 
des dégâts matériels. 

Des renseignements seront donnés au 
fur et à mesure qu'on aura pu recueillir 
des informations précises. 

ûGOTUïïipé oîflefe! * 
Paris, 12 Mars, minuit 36. 

L'alerte donnée à Paris à 21 h. 10, a 
cessé à minuit 15. 

map-rès les premières nouvelles, près 
de soixante avions ennemis seraient par-
venus à franchir nos lignes. G!râce à nos 
i-arçages d'artillerie, maintenus pendant 
ii'ôutè la durée du raid, avo-c une grande 
intensité, un certain nombre d'appareils 
n'ônt pu atteindre leurs objectifs. 

Cependant, de nombreuses bombes 
ont été jetées, tant sur Paris que sur la 
banlieue. 

Plusieurs immeubles ont été démolis 
ou ont pris feu. 

Le nombre des victimes n'est pas en-
core connu. Il sera publié dès que les 
rapports seront parvenus. 

Un gotha abattu 
Paris, 12 Mars, 2 h. 30. 

Un gotha a été abattu en flammes à cinq 
kilomètres de Château-Thierry. 

L'équipage a été fait prisonnier. Le capi-
taine qui montait l'appareil appartient à la 
troisième escadre de la septième, avinée. 

te ilapeof 
S 

Baie, H Mars. 
Les'*Allemands avouent que neuf avia-

teurs ont bombardé, samedi après-midi, 
Mayenee et les environs, de quâtré mille 
mètres de haut, en causant des dégâts maté-
riels et tuant huit personnes. 

Le (Sinistre d® la ferre 
smirisaii. à Paris 

P^ris; IL Mars. 
Le président de la République a reçu, cet 

r.orùs-midi. le ministre de la Guerre améri-
cain, qui lui a été présenté par l'ambassa-
deur des Etast-Unis, M. Bâter, et M. Sharp, 
accompagnés par le général Pershing. 

Paris, 11 Mars. 
Mi Baker a. rendu visite aujourd'hui à M. 

' Clemenceau. 

a Barcelone 
Barcelone, 11 Mars. 

Le président de la Chambre de Commerce, 
française, dans une assemblée générale, a 
remis à M. Thierry, ambassadeur, une péti-
tion de la colonie rendant hommage au con-
sul général de France,, pour son attitude dans 
les présentes circonstances. 

Aujourd'hui, à 1 heure, un déjeuner a été 
offert par la colonie française à l'ambassa-
deur. Le député espagnol Rahola a exprimé 
les désirs de solidarité des Espagnols avec ia 
France. Le nombre des convives était élevé. 

L'Impôt ■ sur Je Retenu 
LES MODIFICATIONS DE LA .COMMISSION 

DE LEGISLATION FISCALE 
Paris, il Mars. 

La Commission de législation fiscale a 
Achevé l'examen des dispositions nouvelles 
concernant l'impôt général sur le revenu 
proposées par son rapporteur. Elle accepte 
les modifications suivantes.: Le taux de l'im-
pôt général est porté par degrés successifs au 
maximum de 16 % toutes déductions faites, 
saul en ce qui concerne les charges de fa-
mille qui font l'objet d'une disposition spé-
ciale. 
' Le système des tranches do la loi du 
15 juillet 1914 fait place à un système de pro-
gression qui joue surtout au delà de 40.000 fr. 
de revenu. 

Pour les charges de famille, la Commission 
propose des déductions d'un taux différent 
suivant le revenu des contribuables. La dé-
duction est, pour les revenus de 10.000 francs 
et àmdessous de 7.50 % par personne à la 
charge jusqu'à la deuxième et de 15 % à par-
tir de la troisième sans que cette réduction 
puisse dépasser' les S/4 de l'impôt, de 1O.0D0 
à 50.000 francs de revenus de 5 % jusqu'à la 
deuxième personne et de 10 % à partir de la 
troisième jusqu'à un maximum de la moitié 
de l'impôt; au-dessus de 5O.000 francs de 2 % 
jusqu'à, la deuxième personne et de 5 % à 
partir de la troisième (maximum un quart de 
l'impôt). 

Le rendement supplémentaire prévu par 
ces dispositions nouvelles était de 190 mil-
lions au lieu de 30 millions (projet du minis-
tre des Finances). La Commission procédera 
demain à la revision générale des textes re-
latifs aux di'vers projets d'impôts qui lui ont 
été soumis et dont plusieurs ont déjà été exa-
minés pour avis par la Commission du Bud-
get. Les rapports seropt tous déposés au 
cours de la semaine. 

Des Lignes aériennes de Transport 
Paris, 11 Mars. 

Dans le mémoire présenté à l'Académie 
des Sciences par M. Soreau, ex-vice-président 
de l'Aéro-Club, sur l'aviation, il a été indi-
qué qu'une Commission interministéfielle 
étudie la possibilité d'établir un certain 
nombre de lignes aériennes de transport qui 
devront rendre de grands services au pays. 

ÂCCIDENt P/ÂVIATI01S 
Avignon, 11 Mars. 

L'aviateur Cros, venant- de Budey (Haute-
Saône) monté sur biplan, ayantrperdu sa rou-
te, a capoté en voulant atterrir dans un 

•çhamp de luzerne, près des Angles (Gard). 
Le pilote a.été blessé légèrement. L'appareil 
a éié sénedsemem endommagé. (Havas) 

| , ; Paris, 11 Mars. 

| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

j; Bien à signaler au cours de la journée, en dehors d'une lutte d'artille-
| rie assez vive en quelques points au nord du Ghemin-des-Dames et dans les 
| Vosges, à I'Kartniansvillerkopf. .• _ 

I 'AVIATION | 
Dans la journée, du 10 mars, cinq'avions allemands ont été abattus ou $ 

§ gravement endommagés au cours de combats aériens. | I Nos escadrilles de bombardement ont jeté 10.000 kilos de projectiles | 
S sur .les diverses gares et établissements ennemis de la région du Nord et de ? 
5 tÈkH * ' | 

plus tôt possible ? Deux heures ne se retrou-
vent pas, et. c'est avec raison que M, Sieur 
écrivait 'récemment à l'Académie dè Méde-
cine : « Le grand principe. directeur est 
qu'aucun blessé ne soit évacué sur l'arrière, 
sans avoir été opéré. Disons que c'est là un 
idéal vers lerfuel H faut tendre. » 

sur le iTûBf irançais 
COfflSsMsRipS Mp 

Le Havre, 11 Mars. 
pa coup de main réussi au nord de 

Bixmudte, nous a livré quelques prison-
niers, tandis qu'à la faveur de barrages 
nourris et précis, nous mettions en échec 
deux tentatives successives d'attaque 
contore l'un de nos postes avancés au 
nord de Dixmude, et une autre vers 
Saint-Georges. 

Ces insuccès multiples ont amené une 
vive réaction de l'artillerie ennemie, 
notamment par obus toxiques, ainsi que 
par bombes et torpilles. Notre artillerie 
a pris le dessus et neutralisé lies batte-
ries ennemies en action. 

Une question à la Chambre 
des Communes 
Londres, 11 Mars. 

A la Chambré des Communes, M. ïartine 
demande au ministre des Affaires étrangères 
.si les forces japonaises sont arrivées en Si-
bérie. 

M. Balfour répond : « Le gouvernement, n'a 
pas été informé-que des troupes japonaises 
soient arrivées en Sibérie. » . . ' 
. M. Dalziel demande si M. Balfour approuvé 

le. projet d'intervention japonaise en Sibérie. 
M. Balfour répond t « Je crains de ne pou-

voir faire aucune déclaration sur ce sujet 
général. » 

Les Aillés ont éié informés 
des conditions de l'Allemagne 

Londres, 11 Mars. 
A la Chambre des Communes, M. Km g de-

mande si la Roumanie a conclu Une paix Sé-
parée avec les empires centraux, si les termes 
de traité ont été soumis aux Alliés avant ac-
ceptation, et s'il est de la politique des Alliés 
de ies présenter pour revision devant la Con-
férence de paix, ou devant la Ligue des Na» 
tions, après la guerre; 

M. Balfour répond : a 3'apgrends que la 
paix a été conclue provisoirement, mais 
qu'elle n'est pas encore* ratifiée. Le gouverne-
ment a été informé des conditions de l'ennemi 
avant qu'il y fut acquiescé. En ce qui con-
cerne la dernière partie de la question, le 
gouvernement nourrit les plus vives sympa-
thies à l'égard de la Roumanie, dans la cruelle 
situation où elle a été placée. Ce sera certai-
nement notre devoir et l'objet de nos efforts 
d'obtenir de la Conférence de paix une revi-
sion des dures conditions qui ont été impo-
sées à la Roumanie ». \ 

Protestation de la presse-irusse à Paris 
Paris, 11 Mars. 

Le Syndicat de la presse russe à Paris nous 
communique la copie d'une lettre qu'il a pré-
sentée ati ministre de la Roumanie : 

« Au moment où la Russie trahie par une 
bande d'usurpateurs, est plongée dans le 
deuil, notre pensée se reporte à votre noble 
et malheureux pays qui, avec une telle abné-
gation , un tel courage héroïque, est venu se 
ranger du côté des Alliés, de ceux qui luttent 
pour un meilleur avenir de l'humanité. 

« La Roumanie succombe en ce moment, 
trahie, étranglée par la môme bande que no-
tre patrie. L'opinion russe n'a, pas le moyen 
de se manifester librement pour le moment, 
c'est pourquoi lo Syndicat de la Presse russe, 
à Paris, Sûr de refléter les sentiments de 
tous ses compatriotes, vient exprimer à la 
Roumanie, en votre personne, les sentiments 
de solidarité, de sincère et profonde sympa-
thie ainsi que son ferme espoir que nos deux, 
patries' sauront, avec, l'aidé de leurs Alliés, 
quand même, faire triompher leur idéal-et 
leurs droits et que le soleil du bonheur re-
luira Bientôt sur nos patries. 

« Les délégués, Pavlovsky, Minsky ,- le se-
crétaire, Binstoek. • : 

lis Armées 
i -ynirungi 
alliées 
Paris, Il Mais. 

M: Mourier a ouvert ce matin, les travaux 
de la Conférence des chirurgiens des armées 
alliées. Après avoir rendu hommage aux dé-
légués, M. Mourier a tenu à enregistrer les 
résultats obtenus pat la collaboration dés 
pfaticiens des puissances alliées. Il a indicm-é 
notamment, par quelques chiffres précis, les 
avantages considérables do la technique ap-
pliquée pour arrêter la contaminatron des 
plaies do guerre. 

« Il se dégage de toutes ces constatations, 
a-t-il déclaré, une conclusion qui s'est impo-
sée d'une façon inévitable : c'est qu'il est 
rigoureusement indispensable que l'acte chi-
rurgical soit aussi précoce que possible. 
Vous , avez contribué refaire peu à peu pré-
dominer cette considération d'ordre techni-
.que sur les préoccupations purement admi-
nistratives, et, par suite, l'organisation du 
Service de Santé aux armées a évolué. Les 
moyens mis à la disposition du chirurgien 
ont été augmentés, les ressources hospita-
lières de la zone des armées exploitées. 

« C'est .ainsi que les formations sanitaires 
de l'avant se sont niuItipMées. On a amélioré 
les postes de secours, créé "des postes chirur-
gicaux avancés. Enfin, on a organisé ces im-
menses hôpitaux d'évacusition. Ces divers or-
ganismes, tous étroitement solidaires (car 
la continuité dans la direction des soins à 
donner aux blessés est d'une nécessité au-
.lourdhui évidente), ont été dotés d'un per-
sonnel nombreux et d'un matériel abondant 
et moderne. L'emploi des automobiles d'éva-
cuation s'est dans la mesure du possible gé-
néralisé. 
_ « pui ne voit que toutes ces réformes, que 
30 nto borne à évoquer brièvement dérivent 
toutes de cette nécessité que vous avez dé-
montrée, d'intervenir cîiixurgicaleisent 1B 

LA GUERRE EM 0EIE1T 

OoiMÉSipé officiel français 
• Paris, 11 Mars. 
Communiqué de . l'armée ' d'Orient du 10 

mars : «. . 
L'artillerie ennemie a été assez active cJans 

!a bousle de ia Cerna et au nord-est de 
Monasfir. 

Situation calma sur le reste du front. 

Ëommunipé officie! 
Londres, 11 Mars. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
La garnison turque de EU a continué à se 

retirer et occupe maintenant Khan-Baxdad, 
sur i'Euphrale, à 22 milles au-dessus de Hit. 

Durant la retraite, les Turcs ont été at-
taqués par nos aéroplanes qui les ont bom-
bardés et mitraillés à des hauteurs variant 
de 2.500 à moins de 400 pieds. De lourdes 
pertes leur ont été infligées. 

L63 OTeieins militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 11 Mars. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — L'activité de l'artil-

lerie et des laaipe-l)omt>e3 s'est Intensifiée à plu-
sieurs .reprises dans la soirée. L'activité de recon-
naissance a continué à être plus vive. Nos détache-
ments ont pénétré sur plusieurs points du front 
des Flandres, dans les tranchées ennemies do la 
région d'Armentières et sur la rive occidentale de 
la -Meuse. 

THEATRE ORIENTAL. — Des handes ennemies 
ont été dispersés près de Bachmatson (nord-est de 
Kieff) et près de Rasdjeln'aia (sur la ligne Schme-
rlnka-Odessa). Sur les autres fronts, rien à si-
gnaler. 

Le décret sur les ressorts 
des commissions 

Paris, 12 Mars. 
Le Journal Officiel publiera demain le dé-

cret déterminant lés ressorts des commissions 
arbitrales de la loi sur les l#yers. 

Le rapport adressé au président de la Ré-
publique est ainsi conçu : 

L'article 34 de la loi relative aux modillca-
tions apportées aux baux à loyer par l'état de 
guerre dispose que toutes les contestations aux-
quelles cette loi donnera lieu, seront .jugées par 
les commissions to.rbitraies. Aux tenues du para-
graphe 2 du inCcne article, une Commission arbi-
trale est constituée en principe dans chaque arron-
dissement, et dans les villes «rossées en cantons ou 
arrondissements, ou enfin dans charpie canton su-
burbain du, département de la Seine. Mais le 
même, arlicla prévoit quo des dérogations peuvent 
être apportée;; par décret au principe de l'instJrtic-
1.1 on d'une Commission unique par arrondissement 
ou par canton. 

D'une part, en effet, toutes les fols que, pour la 
prompte expédition des affaires, la subdivision de 
la circonscription est nfiressaire, tette subdivision 
pont 01-ve autorisée par un décret, qui détermine 
le ressort territorial de chaque commission. D'autre 
part, il est encore loisible au gouvernement d'ins-
tiiiwr plusieurs ccsnmtssi-ans fonctionnant simulta-
nément dans la mémo circonscription sans que, 
d'ailleurs, la compétence de ces commissions soit 
territor-ialcment déterminée. 

Enfin, lo parasrapbe 5 de l'article 34 prévoit la 
possibilité du rattachement par décret de plusieurs 
circonscriptions. Cette mesure s'Impose effective-
ment dans* nombre de cas, et notamment lors-
qu'il s'agit de circonscriptions n'ayant. qu'une 
pepulatioii très inférieure à la moyenne. Les be-
soins auxquels il. s'agit de pourvoir sont, d'ailleurs, 
très iriéRanx suivant les régions. Au surplus, il y 
a lieu de tenir compte des difficultés que pourrait 
faire naître au point de vue de la composition 
des CoinmtSsiohs arbitrales, l'exagération do leur 
niombre. ^ 

t] importe, pour éviter uae cause de retard dans 
l'application de la loi, de déterminer dès à pré-
sent, pour l'ensemble du territoire, lo tableau des 
Commissions arbitrales qui seront appelées dès 
l'abord, à s'y constituer. 

En cotiséquer.ce, j'ai l'honneur, MoiîEieur lé 
président do la République, de soumettre à votre 
signature lo projet de décret ci-joint : 

Suit le texte du décret : 
ARTICLE PREMIER.. — Les commissions Arbitra-

les auront à juger toutes les contestations aux-
quelles la loi du 9 mars donnera lieu, et dont 
l'institution est prévue par l'article €34 de cette 
loi, sont établies conformément aux " dispositions 
du tableau annexé au présent décret. 

ART. 2. — Le garde des Sceaux, ministre de la 
Justice, est chargé de l'exécution du présent dé-
cret. 

Las S ûrrespoîiflâsiCÊ 
et Sa " 

Paris, 11 Mars. 
M. Clementel communique la note suivante: 
L'Office postal suédois vient de faire Connaître 

que lo service des courriers avec la Russie sauf 
la Finlande, se trouve actuellement suspendu. Il 
s'ensuit quo les correspondances .postales, a des-
tination de la Russie, Ffinlahdé exceptée, et de la 
Roumanie, ne peuvent plus être acheminées 

L'administration ûcs Postes prévient la public 
qu'elle retournera aux expéditeurs les correspon-
dances actuellement en cours do transmlssiorî et 
celles qui. seraient déposées par la suite a des-
tination des deux pays ci-dessus mentionnés, tant 
quo durera l'interruption des relations postales. 

L® Maire des Ouvrières de !a Ooste 
Paris, H Mars. 

Aujourd'hui a été Signé devant M. Colliard, 
une convention fixant définitivement les sa-
laires mininia des ouvrières de la couture. 

Goiiiiuuiiips officiel 
Rome, 11 Mars. 

Le commandement suprême fait le • com-
muniqué officiel suivant : 

Des actions d'artillerie intermittentes 
ont eu lieu depuis le Stelvio jusqu'au 
lac da Garde. Des grou|les ennemis ont 
éié dispersés dans la vallée du torrent 
Vermegiiana (val di Sole), à l'est de 
l'Adamello et dans la région du Tonale. 
Du lac do Garde à la Piave, tirs de har-
cèlement, plus fréquents sur le plateau 
d'Asiago et sur la rive gauche de M 
Brenta. Des patrouilles ennemies ont 
été mises en fuite au sud de Nago. Le 
long de la Piavé, activité de feuïf sensi-
ble et réciproque. Nos mitrailleuses ont 
battu des soldats ennsmis sur le bord 
du fleuve devant Zensoh. 

Se servant da l'ossrvEioire efficace des 
avions, nos batteries ont provoqué un 
incendie dans une batterie ennemie, 
battu des travailleurs à l'est de Salet-
tuol, dispersé et coulé à pic dés embar-
cations devant Fagare. Pendant ta joqr-
l'.és, nos aéroplanes orit bombardé dés 
charnps d'aviation ennémis, d'autres 
ont été bombardés pendant la nuit par 
cinq dirigeables. Un total de sept ton-
nes de projectilos a été lancé. Malgré 
les tirs violents de l'adversaire, tous nos 
appareils sont ' retournés indemnes à 
leur base respective. Sur la gauche de 
la Piave, des aviateurs' anglais ont 
abâttu deux- avions ennemis. 

One 'Fête militaire Franco-Italienne 
Rome, 11 Mars. 

Une grande îète militaire vient d'avoir lieu 
au front italien. Les bataillons français et 
les brigades italiennes engagés dans les der-
niers combats, ont été passés en revue, hier,' 
dans un magnifique paysage de cimes nei-
geuses, par le roi d'Italie, qu'accompagnait 
le général Diaz èt le général Maistre, com-
mandant l'armée française d'Italie. 

Pendant, cette cérémonie qui avait attiré 
une foule nombreuse d'officiers alliés et d'ha-
bitants de la région, le roi a remis des mé-
dailles de l'ordre de la valeur militaire aux 
officiers et chasseurs qui s'étaient distingués 
à l'attaque du motit Tomba. Puis, le général 
Maistre. après avoir remis la Croix de guerre 
avec palme à des officiers et soldats italiens, 
a décoré de la croix d'officier de la Légion 
d'honneur, le colonel de Renzis, de l'artille-
rie italienne. . 

Les chasseurs alpins de la division Dill-
mann ouvrirent le défilé ; puis, parut la glo-
rieuse brigade Sassarl, suivie par des élé-
ments empruntés à d'autres bdiaadcs valeu-
reuses et par quelques groupes d'assaut. Un 
bataillon de bersagiiers termina le défilé en 
passant devant le roi et les é.tats-majgrs al-
liés au pas gymnastique, dans un ordre ad-
mirable. 

lESTLilIetlEi 3F?i:o.st3a.oie:s? 

Paris, Il Mars. — La tenus générale de la cote 
s'«st de. nouveau améliorée, car de nombreux or-
dres d'achat ont permis aux groupes les plus dé-
préciés de regagner une grande partie des points 
qu'ils avaient perdus. Nos rentes so traitent fa-
vorablement. La situation des actions do nos cïie-
mins de ÎOT et de nos grande Sociétés de .crédit 
ne se modifient sensiblement pas. J_os cours extrê-
mement bas enregistrés par les fonds fasses inci-
tent aux achats et ceux-ci permettent à la fai-
blesse de ho, pas trop s'accentuer. Il n'y a pas 
d'opérations suivies, sur les valeurs industrielles 
et pétrolifères. Notons enfin le raffermissement des 
valeurs dé transports maritimes et des valeurs de 
métallurgie. 

AVIS D5 MESSE 

' M. François Bruny informe ses parents et 
amis qu'une messe de sortie de deuil sera 
dite en l'église d'Ennoume, jeudi li' courant, 
à 10 heures du matin, à la mémoire de ses 
llls regi'eités u'cssph BRUNY et î-';rmsn 
BRUNV, morts au champ d'honneur en sep-
tembre 1914. 

AVIS DE DECES 

Le lieutenant-colonel Charles-Roux, com-
mandant le 11° tirailleurs, chevalier de la 
Légion d'honneur, décoré de la Croix de 
guerre, et M~ Charles-Roux ; M. François 
Charles-Roux, conseiller à l'ambassade de 
France à Rome, décoré de la Croix de guerre, 
et M- Charles-Roux ; le mai*qiiis du ïillet h 
MM. Jules et. Hubert 'Charles-Roux : M'"3 

Claire et Françoise Charles-Roux ; M. Jean 
Charies-Roux ; M1™ Cyprienne Charles-Houx : 
M""" Claude et Anne du ÎBlet ; M. Wulfran 
Cahaple : M" Charles Canaple ; M. Edmond 
Canaple. maréchal des logis, convois auto-
mobiles, décoré de la Croix de guerre ! M™ 
Joseph Thomas : M. et M" Alphonse Grand-
val et leurs enfants : M. et M" Louis Grand-
val et leurs enfants. ; marquis et marquise 
Borûo d'Olmo et leurs enfants : M. et M™ Ra-
bin et leur fille et petits-enfants ■: M" Louis 
Chanccl et .'-.es enfants • M, et M™ Charles 
Gounelle et leurs enfants ; M. et M" Pierre 
Thomas : M. Robert Thomas : M. Paul Tho-
mas, capitaine d'artillerie d'assaut, chevalier 
de la Légion d'honneur, décoré do la Croix 
de guerre, et M" Paul Thomas ; M. Jacques 
Thomas, capitaine d'infanterie : *M. Charles 
Goudareau, capitaine de frégate en retraite, 
chevalier de la Légion d'honneur : M-. André 
Amavon ; ' M. Jacques Arnavon, secrétaire 
d'ambassade, et M™ Jacques Arnavon : 
M™ Fabigrion et ses enfants . M. Henri Ha-
guenot : les familles Chancel, Pamard, Bon-
nasse, -Julliany.^Hellot. Bourgeois, Labouret, 
Dupré, Salles, Fine. Straforello, ont l'hon-
neur dé faire part de la perfp cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver eh la personne de 

. . M. Jules CHARS-SS-ROUX 
Commandeur de la légion d'honneur 

Ancien député 
Viee-présiilCïit de la Compagnie de Suez 

Administrateur du P.-t.-M. 
PiSsidcnt de la Société Marseillaise de Crédit 

Industriel et Commercial et. de' Dépôts 
Président de l'Union Coloniale Française 

Président du Comité des Armateurs de France 
Président-de la Compagnie Générale Transatlantique 
Président des Chantiers et Ateliers d,e SalntNàzaire 
Administrateur dû Comptoir National d'Escompte 

de Paris 
Président des Chantiers et Ateliers de Provence 

Président du Conseil de surveillance 
de la Compagnie de Navigation Fraissinct 

Administrateur des liafflneries de Sucre 
, de Saint-Louis 

Administrateur de la Société Franco-Afrmaint 
Président de la Land -Banli ot Egypt, etc. 

\ ... 
leur père, grand-père, beau-frère, oncle, cou-
sin et allié, décédé dans la 77» année de son 
âge, muni des Sacrements de l'Eglise, et 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui mardi, à !) heures 30 
(heure nouvelle). Le convoi partira de l'Hô-
tel de la Société Marseillaise, rue Paradis, 73. 
où les discours seront prononcés. 

Les retraités du P.-L.-M., membres de La 
Bienfaisante 648, sont prifs-*d'è,5sister aujour-
d'hui mardi, à 2 heures, aux obsèques' de leur 
collègue. M. Charles MAliSEL, villa Mon 
Rfive, a Plan-de-Cuqties, 

La Pitsé 3uprês:ia prie ses adhérents (hom-
mes ou dame») et.tontes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat DIOUME S!dibc;, mort pour 
la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui mardi 
12 courant, à 2 heures, a l'HOtel-Dieu. 

M" veuve J.-B. Maître, née l'émy ; M" Ma-
rie Maître • M"" Anna Maîtr.; ; M Jean-Pierre 
Maître ; M"" veuve Augustin Fémy : M. et 
Mr Tiiu-ssaint l'einy, née Isoard, et'leur fils ; 
M, Jean-Pierre Fémy ; M. J.-B. ' Dégrandy ; 
M. Marius Dôgrandy ; sœur Exibard, fille do 
la Charité • M. et M™ Joseph Marcellet ; les 
îumilles Maître, Fémy, Isoard, Dégrandy, 
Exibard, Marcellet, Vache, Reniusat, Albert 
Périmet, Allov, Rousset, Carvin, Drnvet, 
Blanc, Hodoul, Roustang, Manier, Balpt, 
Tambon Saùfin, Gourden et Mouren, ont la 
douleur de faire part à leurs parents et amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne do M «Seau-Baptiste MAITRE, 
leur époux, père, beau-fils, beau-frere, oncle 
.neveu, cousin et allié, décédé à l'ilge de 
52 ans, muni des Sacrements de l'Eglise, tra-
verse de la Madrague-de-la-Villo, 7. Un avis 
ultérieur fera connaître l'heure des obsèques. 
On no reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M. Jean Lârrera do' Morcî, conseiller hono-
raire à la Cour d'appel d'Alger ; M'u Gene-
viève de Morel ; M. Paul Bouïsson, négociant 
à ConSfanfine, et M- Paul Bouisson ; M. 
Fernand Bouisson, député, commissaire gé-
néral de la Marine marchande, et M~ Fer-
nand Bouissoli ; M'" Odette Bouisson ; MM. 
Paul et Pierre Bouisson ; M. Pierre do Mo-
rel , capitaine, état-mnjor de division au 
Iront, ôn|. la douleur de 4'aire part, à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M™ AfrtWnda 1-ARHKtîA DE MORBL 
née B3U3SSON 

leur épousa, mère, sœur, belle-sœur et tante, 
décédée à Nice, le 9 Mars, munie des Sacre-
ments de l'Eglii-c. Un avis ultérieur fera con-
'naître le jour et l'heure des Obsèques. 

M™ veuve Cécile Armand, née Arnaud ; 
M. Marcel AimlanJ, du 23° chasseurs alpins, 
sur W front; M" Lucie Armand; M. et M" Lu-
bili Laugicr, née Armand ; 1/FV Jeanne et 
Claire Laugior ; M et H* Barbarotlx, née 
Armuiul, et leurs enfants ; M. et M™ Macabre, 
née Armand, et leurs enfants ; M. et M™ Bon-
nans, née Armand, et leurs enfants, ont la 
douleur do faire part », leurs parents, àmis 
èt connaissances, de la porte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Bnrihsieiïïy ARMAND, leur époux, père, 
frère, beau-frère *et oncle, décédé le 10 mars 
1918, à l'âge de 47 ans, muni des Sacrements 
de ltËglîse, et ies prient d'atsister à ses obsè-
ques qui auront lieu aujourd'hui mardi, 
12 mars, h 9 heures. 30, à Sfiint-Barnabé, che-
min de Saint-Jean-du-Désert. Prière de n'en-
voyer ni fleurs ni couronnes. 

M" et M. Jules Doste, gérant d'immeubles, 
gendarme auxiliaire aux armées, décoré de 
la Croix de guerre ; M" et M. Louis Doste,-
agent mécanicien des P. % T., et leur fils ; 
M" et M, I-Iêhri "Doste, agent mécanicien des 
P. T. T., et leurs filles ': les familles Doste 
(d'Algérie), Courbon et Tholozan (de MoUs-
tievs," Basses-Alpes), Sauvât et Vanel (de Di-
gne), Moussard, Nicolas, Verdier, Bérenguier 
et Giraud, ont la douleur de faire part k 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M. ^uias-Etiotma DOSTE,commis 
principal des Postes ot Télégraphes en re-
traite, membre honoraire du Syndicat des 
Gérants d'immeubles, officier du Nicham-Iîti-
khar, titulaire de la Médaille d'Italie, leur 
père, beau-père, grand-père, oncle, cousin et 
allié, décédé le 11" mars, dans la 82" année da 
son Ose, en son domicile, 28, rue des Abeil-
les. Un avis ultérieur fera connaître l'heure 
des obsèques. Il n'y a pas de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. Priez 
pour lui. 

Les familles Orsini, Delelie, Samuieri, Al-
fonsi, Piot, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de 'M~ Caraille ORSINI, .décédée 
à Marseille, le 10 mars 1918, à l'âge de 53 ans. 
Les obsèques auront lieu à Penta-di-Casinca 
(Corse). On sé réunira à la maison mortuaire 
78, rue Charras, villa Pauline, aujourd'hui 
mardi, à 8 heures du matin-, 

I*a Keiarastïnésaîo, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

VaiucM* par II FERRÛC&fUUHE 
PSiospSiatée <îai I2>' VBLLAR» 

Dépôt : Pharmacie Braohat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farino. 

EN VENTE dans toutes les Pharmacie» 

Impôts Mouveayx 
Tout contribuable enbarrasSé pour ses dé-

clarations dé revenu, impôts cedulaires,. de 
guerre, dégrèvements, réponses à faire au fisc, 
réclamations, peut s'adresser à M. J.-A. Cou-
langes, expert-comptable spécialiste, 37. iue 
Paradis. 

pour moteurs de toute puissance. Formas, 
ingénieur, 173, boulevard Murât, Paris. 

TOUS NOS COMPLETS OU' 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h l'In&uï TaHhar j 5SS ^KSWifio 
MARSEILLE f" Bride lo Rpadeieine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS t 
MONTPELLIER, SAÎNT-ETiEMNE. GRENOBLE 

I Sniàa iciTinii fnr h ScfiiEsa ia Rhumes, Zzrite.ii.oms t 
dsë'oitriliB.Zïl&uxdo Gorge,HhumatiBmee, | 
jDoulcuz'S, a(o. — ZSseirsSV le ?sos:i WXiEJfSE, \ 

FONCîERES ET COMMUNALES 1917. — Le 
numéro 463.888 gagne 250.0GO francs. 

Le numéro 874.435 gagne 50.000 frattos. 
Le numéro 493.253 gagne 23.003 francs, 
Les 2 numéros suivants : 715.015 736.-940 ga-

gnent chacun 5.000 fs'ancs. 
'Les 10 numéros suivants : 1.607.749 330.969 

1.779.603 218.568 1.041.146 •. 603.921 1.327.133 
1.015 134.352 1.696.483 gagnent chacun' 
1.000 francs. 

Les 50 numéro ssuivants : 1.175.702 1.063.644 
3O8.9S0 185.789 1.683.430 710.209 £629.640 
652.722 1.947.517 120.455 1.108.709 ■ 90.484 

1.185.252 420.519 129.584 79.667 1.815.811 
125.078 557.317 1.464.160 194.870 520.011 
268.152 -1.980.603 443.849 1.434.561 707.540 
283.213 1.224.205 1.569.447 1.S79.G47 ' 20.751 

1.937.133 1.924.22 1.775.248 1.16018-tt> 1.893.350 
1.058.294 415,968 1.855.102 1.359.322 J.389.974 
1.958.222 1.188.005 978.117 1.832.4-48 1.928.633 

423.117 1.150.671 19.187 gagnent chacun 
500 francs. 

IltflPTlO NN'EËLE.Ë 

EÏSSïâ EH VEÏSTB à titre rlo Réclame, pendant quinze jours, de montres solides, rie fabrication 
soignée, à un prix au-dessous ds la fabrioalion. UNli MONTEE homme, remontoir système Roscop 
patent très solide; mouvomont do précision, hauio nouveauté, marchant 30 heures, garantie 5 ans, 
10 fr. 50 seulement; 3 mon Ires, 21' fr, 50. — BRACELET-MONTRE, homme même qualité, 13 fr. 50 
sculemen!;3 montres, 38 fr. 50.- Petit modèle élégant pour damo, 16 fr. 59. — BRACELET-MONTRE 
seulement, homme ou dame, avec cadran lumineux,qualité supérieure, 19 fr. 50. Envol centre man-
ilai-poste ou contre remboursement. — Pour les militaires, smdement contre man-lat. — Aucun 
risque, nous échangeons et au besoin retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayDn 3, ruo dit PonW_oius-Plnlippe, II, PARIS, 

Producteurs Français, adhérez à la 

lu -îS au 3-1 SVfai ISIS 

S ADMINISTRATION, 8, PLACE DE LA BOURSE — FÂRÏS 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS Ï 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VBaà'FE: Di5,?JS T0UTEÏS IKSRGERÏSS, etc. 

BIEN EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS 
votre SSORS-Eï, vos BSffiNGHSS, 

PnS/TOnTTOfl vos 'f*-'1*1™613' Bronchites, Grippe, 
uUiiluAI | HA Influenza,Asthme,Rmpbysème,etc. 

lais surtout EXIGEZ BiEftS 



Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication 
spéciale du sang, vsa virusaquïVse -développe par/ois 
spontanément, d'une façon violente, soit par suite 
d'un refroidissement, soit par suite d'une fatigue 
exagérée. La siège du mal change continuellement, 
attaquant tantôt les jamhes, tantôt les bras, tantôt 
les reins et parfois même se localise dews les 
muscles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés' pour 
guérir ies Rhumatismes ; interrogez la plupart des 
malades, ils -vous diront qu'ils ont tout fait sans 
résultat, "et pourtant nous ne cesserons de leur 
répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et 
qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils (n'ont, pas 
fait usage du . 

exclusivement composé da plantes inbffensives. 
R agit d'une façon douce et modérée et fait dispa-
raître les manifestations de la maladie en détrui-
sant la cause. Il décongestionne le cœur, le /oie, 
les reins, le cerv-eau et les articulations, sans 
amener aucun désordre dans Vélat générai et sans 
troubles pour Yeslomac. 

Il est indispensable pendant le traitement de 
fate usage du BAUME du MARINIER, en frictions 
et massages; matin et soir (le flacon 2 fr. 50). 

Le DOLCROSTAïil (Ote-Douleurs) se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 6 fr- 50. Expédition 
franco gare contre mandai-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir 
franco quatre flacons DOLÔROSTAN et quatre flacons 
BAUEHE du ISABEMEGR, traitement d'un mois, adresser 
mandai-poste de 36 francs à la Pharmacie PUMONTIER, 
a Rouen. 

Notice feanco sur demanda 
terni 

lift. 

setil fkmtm suffît; pofflrftaâft. 
les ecouîenjents même anciens qui demandaient des mois 
!<ie.*tmuoment. C'est lo remède des échauffemiente, de la 
cyaïrts ci. as la goutte militaire. le flacon. de 5© ■*«»>,-
sts tesfeJU,OFH fi e&texpéd ié franco eon-tre mandat de 3 ïr. 6 O 
adresse a GASTINEL. ph^. 94, r. Ké»u.bliaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Etude de M» Camille PKO 
VANSAL, docteur en droit, 
avoué, successeur de M0 Al-
fred FINE, rue Grignan. 48, 
à Marseillo._ 

lÂMIJÉ VU* 
VENTE 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
en suite de conversion de sai-
sie d'ÙN IMMEUBLE situé au 
quartier de la Croix-Rouge, 
sur la route Nationale, con-
sistant en une villa dénom-
mée i Villa Louise ». 

Adjudication le vendredi 22 
mars 1918, à 10 heures du ma-
tin, à l'audience des criées du 
Tribanal civil de Marseille,, 
salle des adjudications, au 
Palais de Justice, à Marseille. 

DESIGNATION 
DE L'IMMEUBLE A VENDRE 

Un immeuble, situé a Mar-
seille, quartier de la Croix-
Rouge sur la route Nationale, 
consistant en une villa dé-
nommée « Villa Louise ». H 
comprend deux lots de ter-
rain d'une superficie totale de 
neuf • cent vingt-cinq mètres 
carrés environ, complantés 
en arbres fruitiers et d'agré-
ment sur lesquels sont édi-
fiées deux constructions éle-
vées d'un simple rez-de-chaus-
sée, sur la route, et d'un éta-
ge sur' lo jardin, construites 
en pierres, chaux et sable, 
couvertes en tuiles, on accède 
dans le dit Immeuble par une 
porte ou portail situé sur la 
route. 

Il confronte au Nord, la 
route Nationale, au Levant, 
Ciotat et Vidal ; au Midi, le 
Jarret ; au Couchant, Didieu 
et Puge, et est porté au plan 
cadastral sous le n° 741 p. et 
741 p., section N. 

Mise à prix 10.000 fr., 
outre les charges et conditions 
du cahier des charges déposé 
au greffe du Tribunal, 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Mo Camille Pro-
vansaL avoué poursuivant la 
vente ; à M« Jacquier, avoué, 
ou voir au greffe du Tribunal, 
au Palais de Justice, le cahier 
des. charges qui y est déposé. 
Marseille, le 9 Mars 1918. 
Signé : Camille PROVANSAL, 

avoué. 

BmSfiST de tafcle (extra, 8.50, EtSnfiiu duisme, 7.50. Gde 
Epicerie St-Barnabé, à Saint-
Barnabé. 

Monsieur, 

Atteinte depuis diœ-sept ans de ferles douleur» rhu-
matismales, j'allais être paralysée quand, sttr la recom-
mandation d'amis, j'ai pris le Traitement du, Chartreux: 
quelques jours api'ès, j'ai pu, pour la première fois, 
soulever ma jambe, les douleurs atroces que j'avais dans 
la tête disparurent, et, au bout de trois semaines, la 
guérison était complète. 

Après avoir été impotente pendant tant d'années} souf-
frant continuellement de maux de tête qui affaiblissaient 
ma vue, ja suis ravie et émerveillée de me sentir alerte et 
bien portante; la vue est meilleure, je mange bien, 
moi qui avais l'estomac délicat. 

Ma guérison date de plus d'un an; depuis, je n'ai eu 
aucune rechute; aussi je recommande aux malades de 
suivre le Traitement du Chartreux, c'est une ,detie de 
reconnaissance. 

Mm» veuve THIERRY, 
û Contriaaon (Meuse). 

Rhumatismes,goutte, aoîatique,lumbago, etc., oont radicale-
ment guéris par la Tr&Àtemsnt du Oh&rtrans:, lo plus 
puiqasst antirhurcatismal connu, c'est un composé da plantes 
inoffensives qui enlève lea racines du mal, fait fondra les 
nodosités ot rend la eouplosse BÙZ membres ankyioséa. 

Complet, il coûte 11 fr. ot franco 11.60 dans toutes les 
bonnes pharmacies et chez lo dépositaire général ££alov£trjt, 
19, Ruo des Deux-Ponts, à Paria. Brochure explicative graftite 
et franco sur demande à M. Malavant. 

Pour éviter les contrefaçons, exiger sur chaque flacon lo 
timbre de l'Etas français et la signature ■ dom Marie, 

Béftf«felf§!É§§li 
guérit sûrement et rapidement Pîstîsio, Tvii>or-cu.-
iose, ESronc&itcs, Cbqueluc&o, Rb.ume, iistlisae, 
G-ripjis, ïnîlnioziza. 

E*fîx s © francs îe «HcîEii-SUfe, hapèt compris 
. (Franco par G flacons). 

Pharmacie. SQBSl. 88, raa de la PifTisSipa, iarssiila 

Etude de M» Louis SAVY, 
avoué,, rue Montgrand, 30, 
Marseille. 

Vente aux enchères publi-
ques, comme bien de mineur, 
d'Un Terrain à bâtir ou em-
placement industriel, situé à 
Marseille, avenue d'Arenc, 85. 

Superficie : 1.000 mètres car-
rés environ. 

Mise a prix 75.000 fr. 
Adjudication le vendredi 22 

mars 1918, a 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

vente ou à achotert mais seu-
lement avec un partie comp-
tant, usina en bon état, super-
ficie de 5 à lfl.OOO mètres, dont 
au moins 2 à 5.000 couverts, 
située à Marseille ou dans 
banlieue directe. Faire offres 
avec tous détails à" M. Rous-
set,publieiste,à Voiron (Isère). 

SSépuirotif, Saxsîif par1 eïceïleJice. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies do ia peau, 
affections RQratarous»» provocant des vice» du sang} maladies dé Kastnanfeai de la tf«seis.ï'*tpli*10 

a, rue nSéotao. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de 

Agence Fêmina 
60, allées do Meilhan 

E n PS très bon quart.-, tôléph., 
Mtfl fait 35 fr. p. j., a enlever 

dé suite, 3.000 bloc, c. dép. 

laisse 10.000 fr. 

MEUBLË &fe
e
f« 

tr. b. meublé, pr. avantageux. 

■û'Œ fi Camion 1.200 kilos 

GflÉfsOSBE Torpédo 2 places 

Torpédo 4 places 
67, rue Perrin-Solliers 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

GMBH, plaoa PfMsfite 1 
MARSEILLE 

SIROP IIFAIf ILE GUIS ̂ ^^S^i^s: 
TOUX, CROUTES <!e LAIT, CASQUETTES, GLAIRES. K3ÏJ-
GUET.Ea roots parloct. Dépôt trH'oHïILHAK, 8, al. Lléilliac. Se méfier dss imitations. 

Etude do M* Félix PER-
R.IN. avoué, docteur en 
droit, 21, rue Mont-
grand, à Marseille. 

AUX 

par licitation 

¥oEte aux EiisMïes Piîips 
A Nîmes,1 rue Nationale, 69, 

ie jeudi 14 ma?s à 9 heu-
res du matin, de 'meubles, an-
ciens et modernes : salon em-
pire table, bouillotte, console 
dorée, collection de tableaux, 
piauo, etc. 

A 2 heures, vente de 15 ki-
los d'argenterie ancienne et 
moderne.. 

Le lusiài 18 rusrs, a 3 heu-
res, rue Saint-Mathieu, ' 18, 
vente de 1.800 chaises bois et 
paille. 
É. Rossé, commissaire-priseur. 

Situé avenue du Prado, 
44, et rue St-Sébastien, 53. 

L'adjudication aura lieu 
le vendredi vingt-deux 
mars 1918, à 10' heures du 
matin, dans la salle ëes 
Criées, au 'Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour renseignements, 
s'adresser à M.M Félix.Fer-
rin et Vidal-Naquel, avoués 
ou voir au greffe du Tri-
bunal civil le cahier des 
charges y déposé. 

Signé : P. PERRIN! 

Bill et trav. 
d'écritu-

res 'par employé 'd'admir.ist. 
expérimenté. Ecrire ou s'adr. 
Sourd, rue du Camas, 118, au 
2" étage. 

Entreprise de nettoyage 
LaPfeie, 28-r.flo La Faillit 

LîîîHrtt.KyA naires toutes ini-
tions. Au Grand Saini-Micliei, 
iO. rue des Minimes. 

Luxera, eieelrspa 
Economie, propreté, sécu-

rité. Faites faire vos installa-
tions par l'Entreprise Suisse 
d'Electricité, r. du Musée, £8. 

1» RESEm 
américains et vagens-iombe-
raaux anglais et américains 
à vencîre Société Maritime et 
Commerciale Franco-Ahglaise, 
27', rue de Mogador, Paris. , 

m m$mîeun€ hom-
rne p. cour-

ts «t bureau. .S'adresser 26, 
place d'Aix, le soir de 6 h. à 
7 h., magasin. 

f*i!«$«iifcÂ t teurs cher-
chent places. Ecr. à M.. Lee-
m'ann, 39, av. Croix-Mcrel, 
Clermont-Eerrand. 
jOUPïLt-EtjR conri. fabric. î des semelles à galoches de-
mandé connue chef rte fabric, 
chez B. Molinas,. à Aix-en-
Provence. 

ImmùKUii situation, dés. 
union avcei dame eu demois., 
âge rap., ay. petit avoir, pour 
donner extension à affaire. 
Ëcr. Maurel, 12, rue Lafayette, 
Marseille. 

Dirn DE r 

LE RETOUR D'AGE ■ 
Toutes les femmes coimaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'ACE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation fl'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le 
ventre devient douloureux, les règles ce Hortfa" 
se renouvellent irrégulières ou'trop abondantes et^ 
bientôt la femme la plus robusto se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut 
sans plus tarder faire une cure avec la 

. iftif 
Nous ne cesserons de répéter-que toute femme qui 

atteint l'Age de 40 ans, inêma celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage dé la «IOUVCNC5 
de 6'AbbiS BOWKY à. des intervalles réguliers, si 
alla veut éviter ]'afflux subit du sang au cerv'eau,, 
Ja congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la- mort subite. 
Qu'elfe n'ouiiUs pàs que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
Plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrites. Fibromc6 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. . 

La JOUVENCE do l'Abbé SOimy, toutes Pharmacies ■ 
4 fr. 25 le flacon ; <J tr. 85 franco. Les 4 flacons; 
franco gave contre mandat-poste 17 francs, adressé a la 
Pharmacie MaE- DUMCHTtEn. a Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flaten pour l'Impôt. 

ml \ Bien ealgcr [g '^filnbls «fdUVEEiCE do l'êb&é SGBRY 
aveo la Sîgnatùrè Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis} 

ny dcrîiaricJQ louer villa 5 t 6 
OH pièces meublées d. camp, 
ombr., près tram. Pollak, rue 
République. 11. \ 
fl UCiDÉliC très riche salle 
H Bï.lïltîiiîL'à manger, 6 por-
tes, ciiambre L. XV, 3 portes, 
val. lfi.OOO fr., sacrif. vif prix, 
belle, chambre noyer frisé 1 
porte, et L. XV, 2 portes, n'im-
port. l'offre, fauteuils, guéri-
don, pendule,.rue République, 
93, au 1". pressé. 
Éer La crémerie de'M" 
S HBSO Mansard, rue Çlo-
tilde, 55, est vendue à pars, 
désignée dans l'acte. Oppos. 
au dit fonds. 

SWSÇ La Société Coopérative 
f-lslo ai Gardarme demande 
nn gérant boulanger. 
Ëffiiïui samedi soir', tram 
rËtlELnl Ste-Marthe, 6 h. 40. 
montre Et sautoir or. Rapp. 
M. Joseiiii, Durand, récomp. 
DEaillll portefeuille cont. pa-
a i,Ï6i?u piers de réforme et 
autres, ainsi que petite som-
me, garder argent et renvoyer 
papiers h M. Jean Sorbv rue 
Reine-Elisabeth, 21, au 2'8. 

Le Etant j Vicron HEïEIES 

Imp. Stér. du Petit Provençal 
rue (le la Darse. 75. 

, m GGLBERT, f - MARSEILLE 
Restaurations buccales ot faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extractions s. douleEr. 

lies ANNONCES doivent nous parvenir s 
Le Lundi soir avant 5 heas-ea pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 6 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'A-GENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

5© centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

PERSONNE sér. cherche ménage pour le ma-
tin, référ. Mme Maissa, 27, rue Coutellerie. 

nEUNE f. très sér. disp. demi ou journ. ent, 
0 dem. emploi de bureau, gard. et sort, en-
fant ou tiend. comp. pers. âgée, sér. réf. Ecr. 
Mlle Mary, rue Madeleine, 28. ' 
MEUVE de guerre demande emploi dans ma-
W garfm S'adr. rue des Joyeux, 10, plateau 
Bompard, chez Isnard. 

JEUNE homme cherche place chauffeur auto,' 
camion ou voiture. Ecr. boulevard Natio-

nal, 402, bar. ' 

JEUNE fille, sérieuses références, demande 
emploi dans magasin ou chez personne 

seule pour diriger intérieur. S'adr. Fraisse, 
lue Tilsit. 93. 

1^ OFFRES D'EMPLOIS 

€N'DEMANDE cyclistes pour service do nuit. 
S'adresser 3, cours Devilliers, rez-de-ch. 

PANTALONS et vareuses drap, bien payés, à 
emporter, travail assuré. On paie réguliè-

rement le Samedi Mme veuve Randoing, 98, 
rue Gràgnan, au l", fond droite. % 

ON DEMANDE des piqueuses de bottines pour 
le dedans et un demi-ouvrier coupeur, rue 

des Quatre-Pâtissiers, 4, magasin. 

ON DEMANDE un tireur en longueur pour la 
machine P. O., à l'usine Charpin, 8 et 10, 

rue Florac. • 

ON DEMANDE mécaniciennes avec ou sans 
machine pour atelier et domicile, panta-

lons drap, travail assuré toute l'année au 
prix de l'Intendance. Mme Facehino, 64 a, rue 
Sainte. 

0N DEMANDE uiïê^unTlmTde 13 à U ans 
présentée par ses parents pour faire les 

courses, 55, rue Fongate, au 1er. 
AN DEMANDE" homme 17 ans pour écritures 
U et apprendre la coupe, rue Paradis, 8. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses avec charreton, chez A. Saba-

ter, 55, rue Sajjite. 
|\N DEMANDE un cocher homme de peine 
S£ maison Cassoute, 81, rue Paradis. 
jrfjjN DEMANDE robatteuses pour vareuse mi-
y litaire, rue Vacon, lu, 3e, chez M. Longo. 
«N DEMANDE homme de peme, travail as-

.11 surô, aucun chômage, 17, rue St-Adrien, 
équarrissage, matin 9 heures.. 

0N DEMANDE ouvrières repasseuses 8 fr. 50 
par jour, 17, rue du Petit-Saint-Jean, au 

magasin, travail assuré. 

ON DEMANDE des coupeurs ét des monteurs 
cordonniers, 38 rue d'Italie. 

:;tfjN DEMANDE des ouvrières pour le piquage 
43 de corsets confection chez, elles, magasin 
de corsets, 36, rue Saint-Ferréol. 
oJUSTEURS, tourneur et monteur capables, 

;H demandés, atelier .mécanique du Carénage, 
50, quai de Rive-Neuve. 

ON DEMANDE emolo-yé avec bonnes référen-
ces. Ecrire Monteux, 5, rue des Marchands, 

Toulon. 

®N DEMANDE im coupeur pour le dehors è. 
Nork Limited Tailor, 19, cours Iïelsunce, 

sérieuses références exigées. 
BfflONSIEUR, 40 ans, demande personne dé-
ïîi vouée de 30 à 35 ans, pour diriger inté-
rieur. Ecr. Albert à l'Universel, 13, rue de 
la Palud. 

€HAUFOURNIER connaissant son métier 
ost demandé, lïien payé. Ecrire Finale, rue 

MOustler, 22. 

QN DEM'.'VNDÊ"un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, 7. alL des Capucines, pharmacie. 

/vN DEMANDE des ouvriers ooupeurs et deml-
U coupeurs, manufacture de chaussures Cas-
tanier, 35, rue des Princes. - , 

SACHERIE femme ctemandèe triage, répara-
tions sacs,, travail assrrré toute Tannée, 

matériaux, 75. rue de Lodi. 
DEMANDE petit garçon ou petite ûHe 

U p. faire les courses, modes, 21, r. Grignan. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties tailleuses, 18, rue Navarin, 

au. 1er étage. . 

BONNE à tout taire demandée chez personne 
seule. S'adresser M. Barot, 59, rue Plu-

mier, 1er étage droite, dé 2 à 5 heures. 

ON DEMANDE une bonne • demi-ouvrière tail-
leuse et des apprenties dégrossies chez 

Mme Chabran, 89, rUe des Bons-Enfants. 

ON DEMANDE une jeune fille de 14 à 15 ans. 
Aux Fantaisies Parisiennes, 16 bis, boule-

vard Dugommier. Se présenter l'après-midi, 
après 2 heures 30. j 

BONNE OUVRIERE tailieuse est demandée, 
2 journées par semaine. S'adresser, Paula 

Farcy, corsets, ~38, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE chez Mme Falco?, 34, rue du 
Progrès, bonnes ouvrières lingères. 

ON DEMANDE des apprenties modistes payées 
de suite, rue de la Darse, 71, au 4*. 

ON DEMANDE une fillette ou un jeune hom-
me pour faire las courses. Teinturerie F. 

Casut, rue Grignan, 29. 

ON donnerait petit logement, mari et f emme, 
à la campagne. S'adresser, 16, rue Neuve, 

magasin. 

ON DEMANDE bonne à t. L, rue Dugues-
clin, 19, au 28, matin. : 

ON DEMANDE une apprentie tailieuse. Tue 
de la République, llî, 2" s. entresol. ' 

MECANICIENNES pour la veste kaki sont de-
mandées. Académie de coupe, 70, rue 

Saint>Ferréol, 3e étage. ' 

DROGUERIE Ricard, 23, rue Félix-Pyat, de-
mande employé droguiste sachant cen-

dutre. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières tail-
leuses, rue des Dominicaines, 2, au 3° ét. 

IL est demandé des ouvriers meuniers. S'a-
dresser aux Grandes Minoteries à Eê'ws 

die France, usine du Merlan, 

ON DEMANDE un apprenti et demi-ouvrier 
ou demi-ouvrière pour tailleur, rue Ma-

genta, 1, au 2°. 

BES apprenties tailleuses, payées dis 6uiîe, 
sont demandées chez Mlle Pasaico, 114, 

Bd Notre-Dame. 

ON DEMANDE, une bonne' ouvrière pour la 
machine à boutonnières, chez Colsaet, 8 et 

5, place de la Corderie. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, ' sa-
chant bien faire la cuisine, avec boim.es 

références, âgée de 18 à 25 ans maximum. Se 
présenter le matin, de 8 à 11 heures, 8, place 
Saint-Ferréol, 8, au 1" étage. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 13 ans, 
présenté . par ses parents, pour faire les 

courses et le nettoyage, à la Pharmacie, 34, 
rue Nationale. 

ON DEMANDE une apprèteuse modi3te et 
une coursière, rue Saint-Michel, 2S. 

ON DEMANDE une femme et une - fillette p. 
faire les courses, 68, rue Saint-Ferréol, 2«. 

OUVRIERS tourneurs et ajusteurs sont de-
mandés, rue Montaux, 100, avec référ. y 

ON DEMANDE apprenti charcutier 137, rue 
Belle-de-Mai. Se présenter l'après-midi. 

ON DEMANDE ' des monteurs, talonneurs et 
piqueuses de tiges. Fabrique de chaussu-

res Griffet et Cie, 15, rue du Terras, 7°. 

ON DEMANDE deux hommes de peine à Vert-
trepût de charbons, boulevard Bâille. 25. 

BONNES mécaniciennes avec ou sans ma-
chine sont demandées pour pantif&ns kaki 

et drap et manteaux moleskine et une bonne 
ouvrière pour diriger travail, 46, rue Tapis-
Vert; . 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour le 
costume tailleur, iupièrés, corsagières, Une 

bonne manchière et une manutentionnaire 
ayant déjà travaillé dans maison de couture.. 
S'adresser chez Mme Brosse, 67, rue Saint-
Ferréol,_ au 1er. 

ON DEMANDE femme de ménage, dgrs heures 
à midi, sérieuses références exigées. Sè 

présenter de 10 heures à midi, 41, rue Tapis^ 
Vert, au 2°. ■ 

OFFICE DE PARTEMENTAL de placement gra-
tiut des Bouches-d'U-Rhôn-e. — On demande pour 
Marseille : Des domestiques munies do bons cor-
liftcals; une bonne eténo-dootylograplie; des hn-
gùres et des couturières; des ouvrières broi-siiires 
pour brosses en entendent; une bonne cuSînière 
pour restaurant; un équarrlsseur; uni tourneur; des 
ouvriers ebarrons,, ébénistes et menuisiers ; un- mé-
nage sans enfan* pour conciergerie (emoloyô d'ad-
ministration); un garçon do magasin sachant la-
ver les glaces; un jardinier célibataire; un ménage 
pour gérer un meublé de navigateurs et Arabes. — 
On demande pour hors Marseille : Un vacber basse-
courier.mariô ou à défaut, femme seule pour traire 
et soigner trois vaches; un fermier marié avec 
des calants en âge de travailler pour grande pro-
priété, dans le VaT;-un jeune garçon de 13 à 

14 ans, pour petits travaux d'agriculture; des ou-
vriers forgerons pour réparaUon machines agraco-
ies, salaire 0 fr. 80 l'heure; des manœuvras âgés 
d'au moins 18 ans, pour la région stéphanoise, sa-
laire 7 fr. par jour, indemii<i,té de ' vie chère, 
1 fr. 50 par jour; des ouvriers ajusteurs, tourneurs, 
charpentiers, manœuvres spécialisés, pour La do-
tât; des bûcherons et chauffeur de locomobile, 
pour Cuges; dès bûcherons-charbonniers, pouir le 
Var; «les manœuvres terrassiers, salaire 0 fr. 90 à 
1 fr. 10 l'heure; des maçons, charpentiers, cimen-
tiers, menuisiers, salaire 1 fr. 20 à 1 fr. 40 l'heure, 
pour la Nièvre; des charpentiers, salaire 1 fr. à 
1 fr. 15 l'heure; des tubistes, salaire, 1 fr. 25 
l'ieure; des manœuvres terrassiers, 0 fr. 90 à 
1 fr. 15 l'heure; des mineurs, salaire 0 fr. i)5 à 
1 fr. 15 l'heure. — S'adresser à l'Office départemen-
tal de placement gratuit, 84, allées de Meilhan, 
muni de pièces d'identité et certificats do travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des mineurs et des terrassiers, 

dans les Hautes-Alpes; un teinturier-dégraisseur, 
à Carcassonne (Aude); des ouvriers charrons, un 
menuk-ier et un peintre en voitures, à Rabat (Ma-
roc); un maitreTsavonnter pour le Maroc; un ou-
vrier carrier *ot un mtneur-boiseur, à L'Isle-sur-
Sorgue (Vaucluse); deux ouvriers agricoles ou mé-
nage, à La Cadiôre (Var); un plongeur, à Bandol 
(Var); un ouvrier forgeron-charrom; uifr ouvrier 
plombier; un ouvrier mouleur et un noyauteur; un 
ouvrier vernisseur; un ouvrier tailleur; un ou-
vrier électricien; un demi-coupeur en chaussures; 
un. ouvrier 'meunier-rhabilleur, en banlieue; un 
chaufournier connaissant la fabrication de .çhaux 
grasse;.des ouvriers menuisiers; des ouvriers ma-
chinistes pour- menuiserie; scieurs, toupilleurs et 
dégauchisseuTs; un ouvrier typographe; des ou 
vrieïs chapèUers pour dames; un demi-ouvrier et 
apprenti tailleurs; un commis-épicier; un gaTçon 
de ferme un peu âgé; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire; des ouvriers mécamiCiiens-monteiura; 
des apprentis : graveur sur métaux, typographe 
dégrossi, papetier-relieur, ferblantier, serrurier-for-
geron dégrossi, mécanicien dentiste, bijoutier; des 
ouvrières apprêteuses et une apprentie modistes; 
des ouvrières, demi-ouvrières et apprentie fameu-
ses; une eTieml-oaivrière et apprentie posticheùses; 
une ouvrière et apprentie pompiûres; une demi-
ouvriôTe et apprentie- margeuses; une ouvrière pour 
la chemisette (travaû à emporter); -une. ouvrière 
repasseuse; une coursière. — S'adresser à la Bourse 
du TravaU, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité, de 
même que faire connaître le résultat du placement. 
Il n'est répondu (ru'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

LEÇONS 

iL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables, 
ï Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 3 mois, prix modérés, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants* doivent les préparer chez eux par 

correspondance ou sur place en leçons parti-
culières aux emplois de comptable, sténo-
dactylo, etc., qui vont offrir de nombreux dé-
bouchés. Demandez le programme gratuit 
aux établissements Jamet-Buffereau, 15, al-
lées de Meilhan, à Marseille. Facilités de 
paiement. 

LEÇONS d'anglais par veuve, mère de mo-
bilisé, 1 îr. le cachet, 35, rue Mazagran. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famille, 79, eh. de Montolivet, 
Marseille, prend pension. 2 sexes, 60ins 

dévoués, régime, air pur, arrêt tram. 

PROPRIETES 

PROPRIETES, maisons rapport et 
commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret, Nimcs. 

ON DESIRE louer ou acheter petite maison. 
Adresser offres chez Mme Jouve, 14, Grand-

chemin d'Aix.. 
- '. Y . j' . .-...' 

LOCATIONS 

A LOUER villa 4 pièces, belle vue, jardin et 
dépendances. Ecrire Saint:Mairtin, l'Esta-

que-Gare. 

A LÔUER appart. meub. sur les. Allées, 6 p., 
gaz, élect., eau courante, Agence Location, 

12, rue Noailies. 

ON DEMANDE maison vide en ville, pour 
meublé. Faire offres à Mme Roux, chez 

Mme veuve -Martel, 117, rue Ternisse, bains. 

ON DEMANDE chambre et cuisine vides à 
louer à l'année. Faire offres, Casarotto, 

61, TUB Reinard. 

A LOUER jolis appartements, vue sur la 
mer, arrêt du tram, Villa des Arcades, pro-

menade de la; "Plage, 197 a, Vieille-Chapelle. 

MENAGE s. enf. demande enambre et cuis, 
meublées à louer, très pressé. Ecrire Pal-

mier, rue Ferrari, 17. 

FONDS DE. COMMERCE 

A CEDER dans importante ville du littoral 
magasin, meubles et literie en pleine pros-

périté. Ecrire Fermond, Syndicat .des com-
merçants, à Toulon, agence s'abstenirs 

MERCERIE à vend. c. décès bien située, bon 
travail. S'adr. rue A.-Thiers, 70, coiffeuse, 

et rue Mignet, 35, Aix. " 

HOTEL meublé centre à vendre c. mob., gras 
bénéf., prix à débat., pressé. Ec. Abonné 78 

B. Central, Marseille. 

A VENDRE poissonnerie, joli magasin bien 
situé avec appartements et cour, frais un 

franc par jour. Ecrire à M. A. Lefèvre, poste 
restante, Capucines. 

OCCASIONS 

sjENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
f vieux d'entiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Ronvière. au magasin. 

A VENDRE machines à coudre et poêles, rue 
Crillon, 26. 

PIERRES à briquets extra, 5 "/m long., 13 fr. 
le cent fr. m' poste. Gouirand, 24, rue 

Trols-Rois, 24, Marseille. 
«UjACHlNES à couche depuis 25 fr. et autres 
!ïi p. confection, 43, Grand'Rue, 2e étage. 
aaACHINES à coudre a Singer » et « Jones • 
lïï pour piqueuses de bottines . et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines â coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbô-de-l'Epée, Marseille. Se "rend dans la 
région. 

CARTES POSTALES, 100 splendides bromure 
mat dépareillées, fr. 5 ; néo-bromure nou-

veauté, fr. 5.50 ; bromure, mat luxe faut ou 
milit, fr. 7.50 ; grand choix avril Pâques ; 
vues guerre, fr. 3 .; collage, gélatine; toile, 
peinture, 20 échantillons et 1 brodée, fr. 2. 
Aivazidi, rue Pastourelle, 36, Paris. 

SUIS acheteur chambre état de neuf (pas de 
marchand). Ecrite Alfred Gabriel, boule-

vard National, 426. 
rORAINS-COLPORTEURS, voyez Rossi, place 
l" Ch,rnot, 2, mag. l'Elégant, Marseille, article 
nouveau, triomphe à Paris, vente facile, bons 
bénéfices, pierres à briquets, articles fumeurs, 
peignes. 
'a VENDRE belle chamb. acajou 3 portes et 
n autres bel. sal. à manger 7 portes et au-
tres, toilette L. XV, 4, rue Rouvière, 1er. 

A VENDRE une vagonnette vitrée, état dë 
neuf, excellente affaire, 10, rue Pastoret." 

OECAUVILLE. — On achèterait un ou deux 
vagonpets basculants, cent mètres rails 

de 40, 50 ou 60 de. largeur et divers outils de 
mineur. Ecrire Finale, 22, rue Moustier. 

ON ACHETE machines à coudre d'occasion, 
bon prix, Gil, 99, avenue d'Arenc. 

MEUBLES chambres, salles à manger, bu-
IHreaux, toilettas, vente, achat, échange, 5, 
rue du Lycée, au 1er. 

Â VENDRE tricoteuse circulaire neuve, rue 
des Bergers, 17, Mme Valauri, de midi à 

2 heures.. 1 

CAPITAUX 

ON DEMANDE un associé avec 4.000 francs, 
gros~Mnëflce. S'adres. bar, rue Darse, 28. 

NOUVELLE découverte intéressant négociants 
en vins, demande associé ou commandi-

taire, gros bénéfices. Ecrire Aubouer, 24, rue 
de la Madeleine. 

ANIMAUX 

I Ofîfi FR. DE RENTES avec 100 poules. Mé-
LÀUU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille., 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence par journal Le Réveil, 6 bis-, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

P~ÔSTE RESTANTE privée. Faites adressér 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous mariez adressez-vous au Matrimonial 
Office, offres de mariages pour, toutes classes. 
L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 
RENSEIGNEMENTS avant mariage, filatures, 
Il divorces, formalités mariage, s'occupe de 
toutes affaires. L'Universel, 13, rue de la Pa-
lud, à Marseille. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être, fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière, t (Consultation. 3 lianes). 

AUTOr.îOEILES ET CYCLES 
BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
Eï d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail. Gahrlel 
Jullien. G, rue Lafon, Marseille.' 

JOLIE bicyclette de dame à vendre, état neuf 
230 francs. Payan, rue Port-Saïd, 33. 

EjELO en bon état est demandé. S'adresser ou 
W' écr. 75, rue de Lodi. 

CQMBUSTISL.ES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois rte pays en 

sacs de 25 kilos, iivcé de suite. Vincent, rue 
de la Comète, 5 et ,7. Tél. 36-84. 

AGOTS, bois platane, à vendre.~Bevnet, rue 
Cannebière, 5. F 

GERANCES 

RAME et sa fille personnes très honorables 
ts demandent à tenir gérance, fournirait cau-
tionnement. Réponse . poste restante Colbert, 
Bauchet. 
BJOMME honnête non mobilisable demande 
if8 gérance magasin coiffeur, rue Caisserie, 48, 
restaurant. 

PLANTS 

SRIFFES d'asperges d'Argenteuil d'un an et 
deux ans, 25 fr. le mille. On n'en livre 

pas moins de 500 contre un mandat de 15 fr. 
Linsolas, jardinier, Bollène (Vaucluse). 

INSTITUTION 
vRES bonne pension p. enfants 4 à 10 ans, 
S 50 fr. par mois. Instruction, bons soins. 
Gerbert, institutrice, 34, montée des OMats, 

MARRAINES 

CAPORAL mitrailleur, cinq décorations, 26 
ans, sérieux, libre, au front depuis le 

début, d'origine , alsacienne désire correspon-
dre avec jeune marraine '«gentille. Ecr. Ed-
mond Waldner, 371e rég. d'inf., 5» C. M., au 
front. 

POILU belge, 36 ans, au front, demande mar-
raine. Ecr. C. Delahaut. Z-212, 6= Cie, ar-

mée belge. 
MARCEL Vandernot, sous-officïëri 2-S96," 
189III/3, armée belge, demande marraine. 
tEUNE liomme 'belge, 24 ans, désire corres-

eï pondre avec gentiHje marraine. Denis 
Emile, Z-133 , 85° batterie, armée beige. 

JEUNE artilleur belge, au front, désirerait 
marraine de guerre. Ecr. G. Madelet, Z-138. 

2/III, armée beige. 
«LLO ! Jeune, gentille marraine, accourez 

H vite au secours d'un petit Belge. Brigadier 
Messens, 7. 295 l/III, armée belge. 

SOUS OFFICIER, 34 ans, avec avoir, sur îë 
front, désirerait. connaître institutrice de 

30 à 40 ans. Ecrire M. B., 32, rue Saint-Bazile, 
Marseille. 

ORPHELIN san3 parentsj réfugié en pays 
ami, demande marraine.'Ecr. Bertiaux Va-

lère, Z. 292, Ire compagnie, armée belge. 

OEUX poilus belges, de 23 et 25 ans, deman-
dent marraines. Ecr. Mahuys Cyrille et 

Louis Ringoot, Z. 228, 3* bai?., armée belge. t 

JEUNE sous-officier d'artillerie belge, 25 ans, 
demande une gentille marraine. Ecr. H. 

Iliano, scus-of., 3e batterie 155-14 a en forma-
tion au C. I. A,, Eu (Seine-Inférieure). 

SOLDAT belge, 28 ans, sans famille, cherche 
correspondante de guerre. Ecrire Louis 

Dazin. Z* 82, 2° compagnie, armée belge. 

SOUS-OFFICIER belge désire correspondre 
avec gentille marraine. Ecr. H. Deborre, 

sous-officier, Z. 40, armée belge. 

S~QLDAT belge, célibataire, 27 ans, demande 
gentille et sérieuse marraine. Ecr. à Baert 

Benoit, C. I. G., 2e compagnie, 8° section, A. B. 
ROILU belge, 36 ans, au front depuis le dé-
r but, célibataire, désire marraine jeune ou 
veuve, de 30 à 35 ans, dans le but du ma-
riage. Ecr. Désiré Dssmedî, brigadier chauf-
feur, Z. 78, C. A. V., armée belge. 

DEUX sous-officiers belges, au front, âgés 
respectivement de 28 et 30 ans, célibataires 

'et libres de toutes relations, seraient heureux 
de faire la connaissance dune gentille mar-
raine. Ecr. Charles Jadot et Emile Lambert, 
sous-officiers, Z. 320, armée belge. . 

SOUS-OFFICIER~Belge, 35 ans, désire corres-
pondre avec jeune fille ou veuve de 30 à 

40 ans. Ecr. à Bastin F., maréchal des logis-
chef, Z. 32, armée belge. 

OEUX militaires belges, bonne éducation, 
demandent marraines. Ecr. Eug. «Menu et 

Louis Flament, Z. 209, 10" comp. armée belge. 

FOILU au front depuis le début de la guerre, 
27 ans, célibataire, sans nouvelles de ses 

parents, demande marraine. Ecrire Auguste 
Van den Routan, Z. S2, armée belge. 

JEÛNE sapeur désire correspondre avec gen-. 
tille et jeune marraine. Ecrire Marb Geor-

ges, 7° génie, compagnie 15-62, B. C. M., Paris. 

SOLDAT belge, veuf, 35 ans, - cherche mar-
raine. Ecrire Engels Pierre, Z. 260, 6" com-

pagnie, armée belge. 

JEUNE soldat belge, 22 ans, désire marraine., 
François Ho'uthuys, soldat, 5e compagnie,' 

Z. 222, armée belge. 
BfcARRAINE de guerre demandée par Jean 
Sïl Bergmans, 28 ans, musicien, célibataire, 
Z 310, armée belge. 

CAPORAL belge, 23 ans, libre sur tout rap-
port, désire marraine. Pihet Pàlmyre, 
caporal, Z, 212, 3» compagnie, armée belge. 

gOILU demande marraine. Ecr: Antoine L? 
r corff, 306° d'inf., 19° compagnie, 'au front, 

SOUS-LIEUTENANT, 80. ans, demande à cor-
respondre avec aimable marraine. Ecrire 

sous-lieutenant V. André, mission française 
(armée d'Orient). 

SOLDAT-belge, 30 ans, au front depuis le dé-
but, sans nouvelles de son pays, demanda 

marraine. -Marcel Harchy, Z. 76, C A. V^ 
armée belge. , 

JEUNE sous-officier de cavalerie, âgé 26 ans, 
demande j%ûne marraine, gentille et mo-

deste. Ecrire Joseph Schmit, Z. 146, armée 
belge. -
BEUNE soldat belge, 24 ans, désire correspon-

ds dre avec une marraine. .Orner Dendievel, 
Z, 24, 2° batterie, 1er groupe, A. B. 

DEUX jeunes poilus belges demandent* jeunes 
marraines. Ecr. M. Lecutier Charles et M, 

Salingres François, Z. 89, 38 compagnie, A. B.. 
M'ECRIVEZ pas à Sylvain ét Joseph, sous-ofil-
\\ ciers, Z. 260, 10° compagnie, armée belge, 
si vous ne voulez pas être leurs gaies mar-
raines. 

POILU belge, 3 ans et demi de front, 26 ans, 
demande jeune et gentille marraine. Ecr. 

à H. Bailleul, sergent belge, Z. 76, C. A. V. 

JEUNE poilu désire gentille marraine. Geor-
ges Constant, ?0° dTnf., 6° comp., au front. 

S IX T. S. du D. 174, demandent marraines 
gentilles. Ecr. E. Glineur, D. 174, »T. S. E, 

M., armée belge. 
igOILU beljie désire gentille marraine. Ecrire 
S Félix Dockx, Z. 37, 5° comp., armée belge. 
BjOILU belge serait désireux de correspondre 
Ir avec demoiselle française, de 18 à 25 ans. 
Ecrire à Ql. Delforge René, Z. 82, 5° compa-
gnie, armée belge. 

ALLO 1 Petit Belge de 26 ans demande mar-
raine gale. Edmond De Maeyer, Z. 260, 

10^ compagnie, armée belge. 
BELGE, célibataire, 25 ans, désire marraine 
il gentille. Ecrire à Joseph Vielvoye, Z. 77-111, 
armée belge. 

JEUNE soldat belge, gaie, instruit, désira 
correspondre avec gentille marraine. M. 

Frognier, Z. 212, 5° compagnie, armée belge. 

PERMUTAT SONS 

ON DEMANDE un permutant électricien pour 
l'usine métallurgique de l'Ariège à Pa~ 

rniers, près' Toulouse, très bon travail, bien 
payé. Ecrire à Bouscarle Félix, rue Major, à, 
Pamiers (Ariège). 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE courtiers, courtières, p. por-
traits, agrandissements, b. conditions, réf. 

exigées, 1, rue Châteauredon. •_ 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 îr„ consult, gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. , 

AGE-FEMME lrc classe lauréat Faculté do 
%j Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 
Bordeaux. Traite maladiés femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Pctit-Saint-Jean, l?r. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, saga-
femme lr° classe, médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala: 
dies des femmes. Massage. Conseils gTatulta. 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 

3n cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr. 50; 
U extra, 2 fr. Tholozan, 4, r. Aspic, Nîmes. 

CAMIONNEUR pouvant assurer transport 
300 tonnes de pierres par mois, parcours' 

7 kilomètres, est demandé. Ecrire Finale, rue» 
Moustier, 22.. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chien fox anglais, noir et feu, répon-
dant au nom de Quiqui. Le rapporter e. 

récomp. Andrée, fleurs, 16, place Bourse. 
TROUVE chien de chasse parcours Saint-. S Just. S'adr. Martel, 6, pl. des Hommes, 4°. • 

. Nos prochaines annonces paraîteanf 
VENDREDI 15 MARS. 
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